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L'intégration économique régionale en Afrique coexiste avec une insécurité endémique, en particulier l'insécurité 

transfrontalière. L’on peut faire valoir que l'insécurité en général va décourager le commerce, mais il semble que cette 

influence est peu explorée dans la littérature et l'insécurité transfrontalière n’est pas considérée comme l’un des facteurs 

qui entravent l'intégration régionale et le commerce. Cette étude visait à examiner l’impacte de l'insécurité 

transfrontalière sur l'intégration commerciale régionale en zone COMESA. Elle est basée sure la méthode qualitative. 

Une étude systématique et des entrevues semi-structurées ont été utilisées comme méthodes de collecte des données. 

Nous avons interviewé dix (10) personnes, travaillant au sein du Programme des Frontière du Département Paix et 

Sécurité de l'UA et celui de l'Industrie et du Commerce au siège de l'UA à Addis-Abeba et des experts au Siège de 

COMESA à Lusaka, en Zambie et à la Représentation de COMESA à Addis-Abeba. L'étude a révélée que le libre-

échange combiné avec une mauvaise gestion des frontières était une recette pour la promotion de l'insécurité 

transfrontalière. L'étude fait deux principales découvertes: d'abord, que l'insécurité transfrontalière a non seulement un 

impact négatif sur le commerce régional, mais aussi d'autres conséquences macroéconomiques et humaines dévastatrices 

et profondes sur les individus et les communautés transfrontalières et ; deuxièmement, que malgré cela, il y avait 

désaccord quant à savoir si l'insécurité transfrontalière devrait être traitée comme un facteur important entravant le 

commerce régional ou non. Ceci a constitué les fondements d’un débat. Différentes stratégies peuvent permettre de 

résoudre le problème d’insécurité. L’amélioration de la sécurité multilatérale en COMESA et la mise en place des 

programmes et pratiques de gestion des frontières plus avancées; l’engagement bilatéral et; l'autonomisation des 

communautés sont considéré comme des moyens de résolution du problème d’insécurité. En ce qui concerne la 

recherche, nous avons suggéré que plus de recherche soit faite dans ce domaine dans d'autres CERs a fin de clarifier 

davantage l'impact de l'insécurité transfrontalière sur l'intégration économique en Afrique.  
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ABSTRACT 

Regional trade integration in Africa co-exists with endemic insecurity, particularly 

cross-border insecurity. It can be argued that insecurity in general will deter trade, but it 

seems this influence is little explored in literature and cross-border insecurity is not 

viewed as one of the factors hindering regional integration and trade. This study set out 

to examine the extent to which cross-border insecurity affects regional trade integration 

in COMESA. A qualitative research design was used. A systematic review of literature 

and semi-structured interviews were employed as the methods of data collection. The 

traditional theories of international trade begin with the Theory of Absolute Advantage, 

which is one of the masterpieces of Adam Smith (1776, Scottish) in his “Wealth of 

Nations.” Next, there is the Theory of Comparative Costs or Advantage (David 

Ricardo, the Prince of Economists, 1817 in the Treaty of Economy and Taxation). We 

interviewed a total number of ten (10) stakeholders working within the AU Border 

Program of the AU Peace and Security Department and in the AU Trade and Industry 

Department at AU Headquarters at Addis Ababa and experts at COMESA 

Headquarters at Lusaka, Zambia and at COMESA Liaison Office in Addis Ababa. The 

study found out that free trade combined with poor border management was a recipe 

for the promotion of cross-border insecurity. The study arrived at two main findings: 

first, that cross-border insecurity not only has negative impact on regional trade but has 

other far reaching devastating macroeconomic and human consequences on individuals 

and cross-border communities and; second, that despite this, there was disagreement as 

to whether cross-border insecurity should be treated as a prominent factor hindering 

regional trade or not. This formed the basis for the debate in this study. General, 

bottom-up, bilateral and multilateral strategies were found to be pertinent in finding 

solutions to cross-border insecurity. This led to three (03) major policy 

recommendations: enhanced COMESA multilateral security and better border 

management programs and practices; bilateral engagement and; community 

empowerment. With respect to the debate, we suggested as area for future research, that 

more research should be done in this domain in other RECs in order to further clarify 

the impact of cross-border insecurity on economic integration in Africa.      
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RÉSUMÉ 

L'intégration économique régionale en Afrique coexiste avec une insécurité endémique, 

en particulier l'insécurité transfrontalière. L’on peut faire valoir que l'insécurité en 

général va décourager le commerce, mais il semble que cette influence est peu explorée 

dans la littérature et l'insécurité transfrontalière n’est pas considérée comme l’un des 

facteurs qui entravent l'intégration régionale et le commerce. Cette étude visait à 

examiner l’impacte de l'insécurité transfrontalière sur l'intégration commerciale 

régionale en zone COMESA. Elle est basée sure la méthode qualitative. Une étude 

systématique et des entrevues semi-structurées ont été utilisées comme méthodes de 

collecte des données. Nous avons interviewé dix (10) personnes, travaillant au sein du 

Programme des Frontière du Département Paix et Sécurité de l'UA et celui de 

l'Industrie et du Commerce au siège de l'UA à Addis-Abeba et des experts au Siège de 

COMESA à Lusaka, en Zambie et à la Représentation de COMESA à Addis-Abeba. 

L'étude a révélée que le libre-échange combiné avec une mauvaise gestion des 

frontières était une recette pour la promotion de l'insécurité transfrontalière. L'étude fait 

deux principales découvertes: d'abord, que l'insécurité transfrontalière a non seulement 

un impact négatif sur le commerce régional, mais aussi d'autres conséquences 

macroéconomiques et humaines dévastatrices et profondes sur les individus et les 

communautés transfrontalières et ; deuxièmement, que malgré cela, il y avait désaccord 

quant à savoir si l'insécurité transfrontalière devrait être traitée comme un facteur 

important entravant le commerce régional ou non. Ceci a constitué les fondements d’un 

débat. Différentes stratégies peuvent permettre de résoudre le problème d’insécurité. 

L’amélioration de la sécurité multilatérale en COMESA et la mise en place des 

programmes et pratiques de gestion des frontières plus avancées; l’engagement bilatéral 

et; l'autonomisation des communautés sont considéré comme des moyens de résolution 

du problème d’insécurité. En ce qui concerne la recherche, nous avons suggéré que plus 

de recherche soit faite dans ce domaine dans d'autres CERs a fin de clarifier davantage 

l'impact de l'insécurité transfrontalière sur l'intégration économique en Afrique.  
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CHAPTER ONE 

GENERAL INTRODUCTION 

1.1 Introduction 

Regional integration has been adopted as the means to progress towards the 

achievement of the AEC and a solution to the dangers that globalization poses to the 

relatively young and small African (State) economies. These regional blocks have 

adopted regional institutional frameworks to promote trade but progress has been 

slow. Several factors have consequently been identified as challenges to trade 

integration in Africa. The most widely studied of these factors seem to be of 

institutional and infrastructural nature. However, Regional Integration in Africa has 

co-existed with endemic insecurity across the continent which often crystallizes 

along borders leading to cross-border insecurity. 

The objective of this study was to assess the impact of cross-border insecurity on 

trade. An examination of the effects of cross-border insecurity will help to 

understand the extent to which this phenomenon is affecting regional trade and 

integration on the continent. This will hopefully contribute to forming the basis for 

added action against cross-border insecurity. The case of the Common Market for 

Eastern and Southern Africa (COMESA) is interesting because it is the second 

largest Regional Integration Arrangement (RIA) in Africa after the Community of 

Sahel Saharan States (CENSAD) and harbours some of the most cross-border 

insecurity stricken areas on the continent among which are the Eastern DRC-

Rwanda-Burundi, Ethiopia-Eritrea and the East Kenya-Somalia cross-border areas. 

The current chapter, Chapter one, General Introduction, provides background 

information to contextualize the study, and subsequently the research rationale and 

significance of the study. The research problem and objectives are discussed in this 

chapter, and the underlying research question is mentioned, along with its 

supporting objectives and specific questions. The hypotheses are also presented and 

an overview of the theoretical framework and methodology is given.  
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1.2 Background to the study 

Multilateral trade within Africa is chiefly organised through Regional Economic 

Communities (RECs) while even bilateral trade frameworks are greatly influenced 

by these multilateral agreements. These RECs are “considered building blocks of the 

African Union (AU) and have a pivotal role to play in the integration agenda, as well 

as in operationalising various elements of the AU architecture. The RECs Protocol
1
 

provides for the formalisation, consolidation and enhanced co-operation between the 

Union and the RECs.”
2
 The AU sub-divides Africa into five (05) regions

3
 within 

which she recognises eight (08) RECs
4
. 

The common denominator among these RECs is that they are market integration 

trade arrangements
5
 in line with Bela Balassa’s Theory of Economic Integration

6
. 

They aim to promote Regional Integration chiefly through trade with the Common 

Market as the targeted level of market integration. The core objective of these 

integration projects is therefore to promote free movement of persons, goods, 

services and capital within the integrated space. 

Trade in Africa, as organised in these RECs, has been a gradual process and has 

been challenged by several factors, mainly; the shock between gradualists and 

immediatists, lack of clarity in the integration agenda, overlapping membership  and 

the lack of political will in the form of “sovereign interests.” While these challenges 

are most commonly identified within RECs as hindering the effectiveness of the 

common markets and thus trade, little attention has been given to cross-border 

insecurity which appears to have an equally damaging impact on regional trade.   

Regional trade here is the formal and informal exchange of goods, services and 

capital between African States within a REC in situations a context where the State 

                                                             
1Protocol on Relations between the African Union (AU) and the Regional Economic Communities (RECs). 
2 CCP-AU, ‘Regional Integration and AU and AU Organs and Institutions: challenges and opportunities,’ Civil 
Society Briefing Notes: 001, p.2. 
3Southern Africa, Central Africa, Eastern Africa, West Africa and Northern Africa. 
4Appendix 03: the African Union (AU). 
5 ECCAS Treaty, Article 4; SADC Treaty, Chapter 3 - Article 4; ECOWAS Treaty, Article 2; CEN-SAD Treaty, 

Article 1; COMESA Treaty, Chapter 3 – Article 3; AMU Treaty, Article 2; EAC Treaty, Chapter 2 - Article 2 
(2); CEN-SAD Treaty, Article 7. 
6 B. Balassa, The Theory of Economic Integration, Homewood, Illinois: Richard D. Irwin, 1961. 
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monopoly of violence is not challenged or under threat.It is principally characterised 

by the exchange of primary products, especially agricultural products while the 

services, financial and capital sector products still lag behind
7
. Most of these 

exchanges still occur across land and maritime borders. Trade on land is still mostly 

done using road transport and transiting State borders. 

In effect, cross-border (area) dynamics, management, governance and security 

(especially on land) have a great influence on trade in Africa. The most 

preponderant of these seem to be cross-border security. On a continent with a history 

of insecurity which mostly crystallises along borders and cross-border areas, it is 

evident that cross-border insecurity impacts trade in Africa, but how and to what 

extent? The case of COMESA provides our spatio-temporal framework.  

1.3 Statement of the problem 

In spite of the declared commitment of African states and the potential benefits of 

trade integration, regional trade in Africa is still hampered by several factors. "The 

challenges that Africa faces in trade and Regional Integration are legion, and well 

documented.”
8
Chetty sees the spatial challenges to trade in Africa’s RECs as a result 

of the legacy of history and colonialism that have bequeathed upon Africa a 

fragmented geopolitical space. He goes ahead to identify “hard” and “soft” 

infrastructural challenges
9
to Regional Integration. He affirms that “Africa’s leaders 

continue to be committed to creating a single African market. Over the years, 

however, a proliferation of parallel initiatives has led to a complex architecture of 

overlapping RECs, making progress more difficult”
10

It seems for most studies these 

legionary challenges to regional trade and integration in Africa mainly revolve 

around these soft and hard infrastructural typology coined by Chetty
11

. These studies 

                                                             
7However, exchange in these latter has increased in recent years, especially in manufactured products. 
8 A. C. Alves et al., “Africa’s challenges in international trade and Regional Integration: what role for Europe,” 
South African Institute of International Affairs (SAIIA), May 2009, occasional paper, p.2 
9 By “hard” infrastructural challenges, Chetty means poor road transport and unreliable power supply. For him, 
“soft” infrastructural challenges send to the institutional problems such as “non-tariff barriers, restrictive rules of 
origin, poor legal and regulatory environments and poor trade facilitation. These have to be addressed if Africa is 
to become competitive in the global marketplace.” 
10L-R.Chetty, “Challenges to Regional Integration and trade in Africa,” in http://www.thoughtleader.co.za/, 12 
June 2012, consulted on 12/06/2015. 
11 L-R.Chetty, op cit. 

http://www.thoughtleader.co.za/
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extensively show their impact on Regional Integration and trade, but it can be 

gleaned from the literature that insecurity at cross-border areas or borderlands also 

has a mostly negative impact on regional trade
12

.  

Given the cross-border character of regional trade, it can be expected that cross-

border insecurity would have a non-negligible effect on trade between countries. 

The growing interest given to the management of borders by the African Union and 

RECs attests to this.
13

  This case study on COMESA aims to examine the extent to 

which cross-border insecurity affects regional trade integration among its member 

states. COMESA covers four (04) regions of Africa
14

 and is the second largest 

grouping in terms of the number of members
15

, and harbours some of the most 

insecure cross-border areas
16

. In addition, COMESA is designed to rationalise the 

East African Community (EAC) and Southern African Development Community 

(SADC). Extrapolation of results to other RECs can provide an understanding of 

what impact cross-border insecurity has on trade in Africa.  

1.4 Research objectives, questions and hypotheses 

 Main objective 

This study seeks to evaluate the extent to which cross-border insecurity affects trade 

among COMESA member states.  

 Specific objectives 

The specific objectives of this study are to: 

 Examine the causes, manifestations and implications of cross-border 

insecurity in COMESA. 

 Investigate how cross-border insecurity in COMESA affects trade. 

                                                             
12 Think Security in Africa, ‘Border Security in Africa,’ First Edition, July 2012, n/a. 
13 AU Border Program, ‘Draft African Union Strategy for Enhancing Border Management in Africa, Addis 
Ababa, Ethiopia,’ May 2012, p. 5. 
14Northern Africa, East Africa, Southern Africa, Central Africa. 
15 After CEN-SAD; COMESA has 19 members while CENSAD has 28 members. 
16Supra p.1. 
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 Suggest specific solutions to eliminate cross-border insecurity.  

 Research questions 

1. What are the causes, manifestations and implications of cross-border 

insecurity in COMESA? 

2. How does cross-border insecurity affect regional trade in COMESA? 

3. How can the problem of cross-border insecurity in COMESA be effectively 

addressed?   

 Research hypotheses 

i. Traditional and new cross-border threats are the main sources of cross-border 

insecurity in COMESA and have varying implications. 

ii. Cross-border insecurity has led to a fall in intra-regional trade in affected 

areas. 

iii. Strengthening cross-border security cooperation will improve cross-border 

security and lead to an improvement in trade integration. 

1.5 Significance of the study 

Scholarship states that effective trade in Africa’s RECs is an indispensable 

prerequisite for the realisation of the African Common Market (ACM). Among the 

many factors that can have an impact on trade in a REC, such as COMESA, is cross-

border insecurity. This type of insecurity, which seems to be endemic in Africa, has 

varying causes, manifestations and implications for intra-regional trade. In 

addressing the main question, this study will draw attention to the need to seek 

solutions to cross-border insecurity which today not only stems from state conflicts 

but also from other sources. The findings obtained in the case of COMESA will 

contribute to the understanding of the implications of cross-border insecurity in 

Africa for trade integration and consequently inform efforts to promote intra-Africa 

trade and ultimately, to the achievement of the African Common Market. Bydrawing 
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attention to the problem of cross-border insecurity and its impact on trade in 

COMESA and in providing appropriate solutions, the study will therefore be of 

benefit to RECs and to the AEC. 

This dissertation is timely as the AU has embarked on addressing the problematic of 

borders in Africa
17

. The context is that of urgency in delimiting and demarcating 

borders in Africa so as to contribute to their proper management and security and 

attenuate any latent border conflicts. The AU’s action is equally aimed at curbing 

the increase in traditional and new cross-border threats. For the AU, all of these 

actions will go a long way to improve Regional Integration and trade on the 

continent. This dissertation will, in addressing its main and specific objectives 

(questions) contribute to the rationale and solutions for better cross-border security 

for improved regional trade and integration in COMESA. 

1.6 Research methodology 

The research was based on the qualitative approach. We first of all did a systematic 

review
18

. Then the perception of respondents on the interconnection between the 

variables was gauged through asking specific questions to the target group. By 

capturing multiple voices and perspectives about cross-border insecurity and trade, 

one is able to deduce the salient features of the phenomena under inquiry. This 

information complemented facts and figures from other documentary sources.  

1.6.1 Data sources and analysis 

Interpretational frameworks were drawn from conflict theory, international trade 

theory and policy analysis. Primary data was accessed through semi-structured 

interviews using purposive samples of major stakeholders (representatives of the 

main Regional Integration bodies, border area and trade authorities). Secondary data 

involved an extensive search of journal articles, books, news articles, laws, 

government documents and publications by AU and COMESA. 

                                                             
17AU Publication, Declaration on the African Union Border Programme and its implementation modalities as 

adopted by the Conference of African Ministers in charge of border issues held in Addis Ababa (Ethiopia) on 7 
June 2007. 
18Documentary review. 
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The data was classified in a number of categories for ease of comparison and 

analysis and then themes were derived. The data from the field was compared to the 

information available in other publications. Valid inferences were made based on 

similarities and differences in the responses. 

1.7 Definition of Terms 

Due to their importance in this work, certain terms need to be defined. 

1.7.1Cross-border insecurity 

To define and understand this phenomenon within the context of this study, we first 

of all defined the terms; border, cross-border and security. 

1.7.1.i Border 

This is defined within the framework of the triptych boundary-border-frontier. 

“The term [boundary] has no clearly defined meaning, and its definition 

has raised considerable heated debate amongst surveyors. However, it is 

generally understood as a line that marks the confines or divides two 

contiguous territories. It defines the physical limits of a State’s territorial 

and physical jurisdiction. [State boundaries can be seen as frontier lines, a 

linear reality which marks exactly where a State’s sovereignty starts and 

ends.] Boundary systems may be classified as fixed or general. A fixed 

boundary is one that has been accurately surveyed such that if [its] 

marking or beacon is lost, it can be replaced in the same position by 

accurate survey measurements. A general boundary is one where the 

precise line of the legal boundary between adjoining land portions is left 

undetermined. Hence, an international boundary is mutually agreed upon 

by two neighbouring countries. An international boundary is, therefore, 

jointly owned by the two countries involved. The creation of an 

international boundary is a process known as delimitation. This is a mutual 

and consensual process, where the two states chose to agree on what 
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should constitute a boundary between them. The agreement will normally 

translate into codification of a boundary treaty. The boundary treaty is 

enhanced by determining the survey marks on the ground that will 

translate the narrative description of the border into a treaty with annexure 

of border maps showing the physical ground markings in relation to the 

surrounding features. A boundary can be marked by natural features or by 

beacons. The physical boundary markings are used to control persons and 

goods entering the territory of one state from another.”
19

 

From this logic, the border will subsequently be seen as a frontier post, which is in 

fact a judicial reality. One can therefore deduce that a border area will be an area 

where a frontier post will be situated. However, this definition is limitative as it does 

not precise the confines or limits and/or surface area of a border zone. 

“In fact, the term ‘border’ is used interchangeably with boundary. It is a 

region or area straddling a boundary or the area adjacent to a boundary.  

This area may or may not be located exactly on the boundary. In fact some 

borders  such  as  airports  are  located  hundreds  of  kilometres  away  

from  the  boundaries.  Customs officials usually define the border as any 

place at, or within, the 12 nautical mile limit where the state exercises 

statutory authority.  But  immigration  officials  have  pushed  borders  to  

other  countries through  API/APP.  It is also notable that countries do not 

have single borders, particularly those with maritime boundaries that are 

variously defined from 12 nautical miles to over 200 nautical miles, 

depending on the limit of the continental shelf. Borders define a country’s 

sovereignty by determining its territory, and where its administration and 

jurisdiction ends.  Borders also assign national identities.  A nation-State’s 

boundaries puts people under one entity, define their lifestyles, national 

culture including language, destiny, privileges (e.g., right to vote, enjoy 

welfare benefits and certain rights denied non -citizens), etc.”
20

 

                                                             
19W. Okumu, ‘Border Management and Security in Africa’in n/a p. 1. 
20 W. Okumu, op cit p.1 
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State frontiers can be defined as envelops of these sub-sets and more precisely as 

elementary spatial structures of linear form with the function being that of 

geopolitical discontinuity and a marking of the real, the symbolic and the 

imaginary.
21

 

The term [“frontier”] is an historical term for boundary, but has same meaning as 

border and borderland, i.e., a zone of an area on either side of a boundary. Lord 

Curzon of Kedleston in 1907 called frontiers “the razor's edge on which hang 

suspended the modern issues of war or peace, of life or death to nations.”
22

 

It is important to note that a borderland is a zone adjacent to a boundary in which the 

lives of the inhabitants are influenced by interactions with their neighbours on the 

other side of the boundary. A cross-border area is a territorial space that collates 

borderlands belonging to different nation states. 

1.7.1.ii Security 

The concept of security has many meanings, and generally refers to two inseparable 

aspects. “Indeed, this is both a physical state and a real state of mind consisting of 

both an absence of threat as well as a situation of one who feels safe from harm.”
23

 

Cross-border security would return then to a state of no threat at the level of cross-

border areas and within border communities. Thus, cross-border security includes 

but is not limited to border posts. Therefore, cross-border insecurity is an absence of 

security at cross-border areas. In the case of COMESA this may stem from State 

conflicts but principally from other traditional and new cross-border threats. 

1.7.1.iii Trade 

International trade is “the exchange of goods or services along/across international 

borders. This type of trade allows for a greater competition and more competitive 

pricing in the market. The competition results in more affordable products for the 

                                                             
21 Michel Foucher, Fronts et Frontières, Paris, Editions Fayard, 2006 
22 W. Okumu, op. cit p. 2. 
23 E. A. Atangane, ‘Public Policies on the Security of Cross-border Areas’ in course notes in Public Policy, 
university of Yaounde II- Soa, Cameroon, 2014, p2. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Territorial_entity
http://www.businessdictionary.com/definition/exchange.html
http://www.businessdictionary.com/definition/goods.html
http://www.businessdictionary.com/definition/services.html
http://www.businessdictionary.com/definition/trade.html
http://www.businessdictionary.com/definition/competition.html
http://www.businessdictionary.com/definition/competitive.html
http://www.businessdictionary.com/definition/market.html
http://www.businessdictionary.com/definition/result.html
http://www.businessdictionary.com/definition/product.html
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consumer. The exchange of goods also affects the economy of the world as dictated 

by supply and demand, making goods and services obtainable which may not 

otherwise be available to consumers globally.”
24

 

International trade is either formal or informal in nature. Formal international trade 

or official trade transits through international borders and is registered in the 

National Accounting. On its part, informal international trade “takes different forms 

and is known under different names (for example, unrecorded trade, illegal trade, 

unofficial trade, underground trade, part of parallel market activity, the activities of 

black market, trade subject of over-and under-invoicing, smuggling or hoarding), it 

is best characterized by its non-inclusion in the national accounts of a country or 

region in terms of its domestic and International trade.”
25

 

It is important, within the framework of this study, to establish orthodoxy in 

defining trade. In effect, it may become problematic if we consider any form of 

illegal trade as being informal trade. This may indeed influence our impact 

assessment in this study. In effect, will be considered, formal trade, all trade that 

occurs legally and is officially registered, whereas will be considered informal trade 

only those unofficial commercial transactions across borders that are done by 

unarmed individuals or groups, or individuals or groups, not involved in the 

transactions that fall within the framework of the sources of cross-border insecurity 

that operate especially when the State monopoly of violence is challenged or under 

threat. It can be argued that, all informal trade is illegal trade but not all illegal trade 

is informal trade. From that moment, commercial transactions by persons or groups 

involved in cross-border insecurity shall not be considered informal trade. 

1.7.1.iv Regional (Economic) Integration 

This is a concept that is extensively studied in literature and in academic circles.  

                                                             
24 International trade, in Business Dictionary.com, consulted from 

http://www.businessdictionary.com/definition/international-trade.html, viewed on the 11/07/2015 
25 R. Nkendah, ‘The Informal Cross-Border Trade of Agricultural Commodities between Cameroon and its 
CEMAC Neighbours’paper for NSF/AERC/IGC conference December 2010. p.7. 

http://www.businessdictionary.com/definition/economy.html
http://www.businessdictionary.com/definition/supply-and-demand.html
http://www.businessdictionary.com/definition/maker.html
http://www.businessdictionary.com/definition/goods-and-services.html
http://www.businessdictionary.com/definition/consumer.html
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“Regional Integration is the process by which two or more countries 

progressively reduce and suppress obstacles to exchange between them as 

well as their disparities in a manner as to constitute a homogenous 

economic space at term. This process implies commercial, economic as 

well as sector policy
26

 actors and agreements. Generally, the integration 

process is envisaged in two ways: first, as a response to economic 

stagnation (crises), meaning that on their own no country can face its 

economic difficulties; second it can be envisaged as a stage towards 

globalization
27

. Therefore for African countries, like those in Central 

Africa (CA), Regional Integration can equally constitute a first stage 

towards this access to globalisation. Whatever the optic of integration, it 

targets the development of commercial exchanges.”
28

 

Therefore, Regional Integration, in contemporary economic terminology is often 

used to refer to economic integration of State entities within a regional space which 

is often defined using a combination of geographic, geopolitical and even 

geostrategic factors. From the objectives of COMESA
29

 it is clear that this block is a 

Regional Economic Integration initiative that works for the promotion of national 

markets through trade. 

1.8 Scope and limitations of the study 

1.8.1 Scope of the study 

The spatio-temporal framework is the Common Market for Eastern and Southern 

Africa (COMESA). COMESA is one of eight (08) RECs recognized by the AU. It is 

the second largest regional block after CEN-SAD. 

“[COMESA’s] history began in December 1994 when it was formed to replace the 

former Preferential Trade Area (PTA) which had existed from the earlier days of 

                                                             
26 These are policies that target a given sector, e.g. agriculture, transport, energy... etc 
27Generalisation of exchanges and financial fluxes in most regions of the world due to progresses in transport, 

technologies (especially telecom and info)  
28J. J. T. Ekomie, ‘Economic Integration in CEMAC,’ University of Yaounde II, 2014, p.1. 
29 Appendix 04: COMESA Treaty. 
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1981. COMESA was established 'as an organisation of free independent sovereign 

states which have agreed to co-operate in developing their natural and human 

resources for the good of all their people' and as such it has a wide-ranging series of 

objectives which necessarily include in its priorities the promotion of peace and 

security in the region. However, due to COMESA's economic history and 

background its main focus is on the formation of a large economic and trading unit 

that is capable of overcoming some of the barriers that are faced by individual 

States. COMESA's current strategy can thus be summed up in the phrase 'economic 

prosperity through Regional Integration. With its 19 member states
30

, a population 

of over 470.26 million and annual import bill of around US$170,895 million with an 

export bill of US$112,546 million COMESA forms a major market place for both 

internal and external trading. Its area is impressive on the map of the African 

Continent covering a geographical area of 12 Million (sq km). Its achievements to 

date have been significant.”
31

 

Worth noting too is the fact that COMESA has internal boundaries of thousands of 

kilometres most of which are undelimited and undemarcated and border areas are in 

a poor state of socio-economic development. There are equally several border 

markets along these borders where intra-regional trade mostly takes place
32

. 

                                                             
30 Angola, Burundi, Comoros, DRC, FIRC, Djibouti, Eritrea, Ethiopia, Kenya, Lesotho, Madagascar, Malawi, 
Mauritius, Mozambique, Namibia, Rwanda, Seychelles, Somalia, Sudan, Swaziland, Tanzania, Uganda, Zambia, 

Zimbabwe. 
31About COMESA, accessed from http://about.comesa.int/, on 14/07/15. 
32 Appendix 05: Cross-Border Markets in COMESA 

http://about.comesa.int/
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1.8.1.i A Free Trade Area (FTA) 

The FTA was achieved on 31 October 2000 when nine (09) of the member States, 

namely; Djibouti, Kenya, Madagascar, Malawi, Mauritius, Sudan, Zambia and 

Zimbabwe eliminated their tariffs on COMESA originating products, in accordance 

with the tariff reduction schedule adopted in 1992.This followed a trade 

liberalisation programme that commenced in 1984 on reduction and eventual 

elimination of tariff and non-tariff barriers to intra- regional trade. Burundi and 

Rwanda joined the FTA on 1st January 2004. These eleven FTA members have not 

only eliminated customs tariffs but are working on the eventual elimination of 

quantitative restrictions and other non-tariff barriers. 
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1.8.1.ii Customs Union 

A Customs Union maybe defined as a merger of two or more customs territories into 

a single customs territory, in which customs duties and other measures that restrict 

trade are eliminated for substantially all trade between the merged territories. The 

territories, in turn apply the same duties and measures in their trade with third 

parties. In preparation for a Customs Union the Eleventh Meeting of the Council of 

Ministers held in Cairo, Egypt adopted a Road Map that outlined programmes and 

activities whose implementation was necessary before the launching of the Union. It 

is expected that the launch will be achieved by the year 2008 

1.8.1.iii Trade promotion 

Other objectives which will be met to assist achieving trade promotion include: 

 Trade liberalisation and Customs co-operation, including the introduction of 

a unified computerised Customs network across the region; 

 Improving the administration of transport and communications to ease the 

movement of goods services and people between the countries; 

 Creating an enabling environment and legal framework which will encourage 

the growth of the private sector, the establishment of a secure investment 

environment, and the adoption of common sets of standards; 

 Harmonisation of macro-economic and monetary policies in entire region. 

1.8.1.iv COMESA’s institutions 

Several institutions have been created to promote sub-regional co-operation and 

development. These include: 

 The COMESA Trade and Development Bank in Nairobi, Kenya; 

 The COMESA Clearing House in Harare, Zimbabwe; 

 The COMESA Association of Commercial Banks in Harare, Zimbabwe; 

 The COMESA Leather Institute in Ethiopia; 

 The COMESA Re-Insurance Company (ZEP-RE) in Nairobi, Kenya. 
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In addition a Court of Justice was also established under the COMESA Treaty and 

became formally operational in 1998. 

Further initiatives exist to promote cross border initiatives, form a common 

industrial policy and introduce a monetary harmonisation programme. 

1.8.1.v What COMESA offers 

COMESA offers its members and partners a wide range of benefits which include: 

 A wider, harmonised and more competitive market; 

 Greater industrial productivity and competitiveness; 

 Increased agricultural production and food security; 

 A more rational exploitation of natural resources; 

 More harmonised monetary, banking and financial policies; 

 More reliable transport and communications infrastructure. 

1.8.1.vi The decision making process 

COMESA has evolved a comprehensive decision making structures at the top of 

which are the Heads of State of the 20 member countries. There is then a Council of 

Ministers responsible for policy making, 12 technical committees and a series of 

other advisory bodies (including specific relations with partner countries and the 

business community). In addition each member state appoints liaison persons in 

their appropriate ministries who form part of the day-to-day communication process. 

Overall co-ordination is achieved through the Secretariat, based in Lusaka, Zambia, 

who will be happy to deal with all initial communication. 

1.8.2 Limitations of the study 

The nature of this research work required patience at all stages of the work. Since 

the researcher sought for information from experts, care had to be taken to ensure 

that those selected met the specific criteria for interview. 
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The experts working at international organization however mostly have tight 

schedules during the last quarter of the year due to late release of budget from 

member states and international partners and this made recruiting participants slow. 

Getting appointments for introduction and interviewing of participants was slow and 

very demanding in some cases. Follow up on the questionnaire guide was another 

limitation, as most of the participants had a busy work schedule. 

There was also some difficulty in accessing literature and relevant documents on 

COMESA. With very limited access to library resources, there was a heavy reliance 

on electronic sources of data.  

1.9 Outline of the study 

The foregoing is the General Introduction which it the first chapter. Chapter 2 

provides a review of seminal literature regarding trade and cross-border insecurity in 

COMESA. Chapter 3, Research Design and Methodology, describes the research 

strategy and methodology of this case study. Details are provided on how we went 

about collecting the appropriate data, and also how the interpretation of the data was 

conducted. More also, an in depth discussion of the limitations of the study is made. 

Chapter 4, Research Findings and Discussion, consists of a description of the data 

obtained from the field interviews. The discussion section of this chapter is 

concerned with the analysis of the findings. Chapter 5, Conclusion, provides an 

overall conclusion of the study. This is done by drawing out the main points of the 

study in accordance with the research objectives. In addition, recommendations for 

policy improvement and further study are made.  
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CHAPTER TWO 

LITERATURE REVIEW AND THEORETICAL FRAMEWORK 

2.1 Introduction 

Regional trade and integration in Africa at large and COMESA in particular has 

been the object of much scholarly research. This is due to the fact that the trade 

integration process is the current politico-economic reality of the entire continent. 

In the same light, conflict studies and security analyses have equally been numerous 

due to the myriad of conflict and insecurity situations that have plagued Africa since 

the 60s. The security situation has been studied depending on its form.  

“Conflicts are not just about power and resources but are rooted in the 

denial of human needs such as identity, security, respect and recognition. 

These are ultimately needs to do with the human spirit and social reality. 

Conflicts in this region are not just a product of the power of the states but 

are also a result of the weakness of the states in managing two critical 

transitions: the transition from the colonial to the independent State in the 

early sixties and the transition from authoritarian/undemocratic regimes to 

democratic change in the early nineties.”
33

 

In effect, the recent mutations from a prominence of inter-State wars, outright 

rebellion and intra-State conflicts, as a result of conjuncture and structural 

evolutions, to situations of insecurity at State peripheries has led to the prevalence of 

cross-border insecurity and resulting official and academic reflections on the issue. 

These studies have looked at cross-border insecurity from different spatio-temporal 

frameworks and several angles, ranging from its sources, manifestation, and 

consequences to its impacts on several other variables. However, it seems few 

studies have yet looked at the impact of cross-border insecurity on (regional) trade, 

                                                             
33

A. B. Chikwanha, ‘The Anatomy of Conflicts in the East African Community (EAC): Linking Security with 

Development,’ Institute for Security Studies, 2007, p.1. 
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particularly within COMESA. This study relates with other studies in that it attempts 

to place cross-border insecurity as one of the factors that influence regional trade 

integration within COMESA. 

In this chapter, we will first of all lay the ground works for understanding the two 

main phenomena (variables) under observation here, regional trade integration and 

cross-border insecurity. This entails searching for the most appropriate theories, 

models and paradigms that will help understand why they occur the way they occur. 

Second, with an endeavour at a hierarchy of sources, official and academic works 

can provide literature on trade including its challenges and on cross-border 

insecurity; whereas to determine the influence of cross-border insecurity on trade is 

a matter of method and the facts should be ascertained from literature. 

2.2 THEORETICAL FRAMEWORK 

This section explores the theoretical basis for regional trade and sources of cross 

border insecurity in COMESA. 

2.2.1 Theoretical basis for regional trade. 

Understanding the theoretical groundwork for regional trade in COMESA, like 

elsewhere in Africa and indeed in the rest of the global economy, lies in the core of 

international trade theory which can be regrouped under three (03) categories. 

First, the traditional theories of international trade begin with the Theory of 

Absolute Advantage, which is one of the masterpieces of Adam Smith (1776, 

Scottish) in his “Wealth of Nations.” According to this theory, a nation will enter 

into trade with another by specializing and exporting one or more products for 

which she has absolute advantages, (i.e., for which there is the least cost 

combination of economic factors), and then import other products for which this 

advantage is not evident. He elaborated this theory as a response to mercantilism 

which he criticised as enriching only a few. 
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Next, there is the Theory of Comparative Costs or Advantage (David Ricardo, the 

Prince of Economists, 1817 in the Treaty of Economy and Taxation). Ricardo 

privileges a situation of compared costs in production via the combination of factors 

of production for a number of goods for which nations in trade can produce. 

Table 01: Example of comparative advantages between Kenya and Ethiopia 

  Product and Cost 

Country 

Wine (factor labour, 

land, capital etc) 

Cloth (factor 

labour, land, 

capital etc) 

Comparative 

advantage 

Ethiopia 15 10 Cloth 

Kenya 10 15 Wine 

Source: Author 2015 

Kenya should specialise in wine to sell to Ethiopia that should in turn specialise in 

Cloth to sell to Kenya.  

Finally, the Theory of Factorial Endowments by Hetcher, Ohlin and Samuelson, 

(HOS) states that in international trade, countries should specialise in products for 

which they have greater factor endowment as compared to other countries. Where a 

particular factor is in abundance, products from which it can be produced should be 

encouraged. However, seen the recent conjunctures there is a revision of these 

theories to bring in the new theory of international trade. 

The New Theories of International Trade (or New Trade Theory [NTT]) have 

appeared due to the weak capacity of the traditional theory to explain the recent 

evolutions of international trade. There are particularly two evolutions: 

- Contrary to the teachings of the traditional theories, international trade is 

developed more between developed nations that have practically the same 

factorial endowments. It is therefore a matter of trade of very less 

differentiated States whereas traditional theories propound a great difference 

between nations to explain international exchange; 
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- Second, the share of international intra branch trade that exists when a 

country simultaneously imports and exports the same goods is very 

significant and is the most dynamic. Traditional theory has no explanation 

for this phenomenon. 

The value of protecting "infant industries" has been defended at least since the 18th 

century; for example, Alexander Hamilton proposed in 1791 that this be the basis for 

US trade policy. What was "new" in new trade theory was the use of mathematical 

economics to model the increasing returns to scale, and especially the use of 

the network effect to argue that the formation of important industries was path 

dependent in a way which industrial planning and judicious tariffs might control. 

The models developed predicted the national specialization-by-industry observed in 

the industrial world (movies in Hollywood, watches in Switzerland, etc.). The model 

also showed how path-dependent industrial concentrations can sometimes lead to 

monopolistic competition or even situations of oligopoly. 

Some economists, such as Ha-Joon Chang, had argued that protectionist policies had 

facilitated the development of the Japanese auto industries in the 1950s, 

when quotas and regulations prevented import competition. Japanese companies 

were encouraged to import foreign production technology but were required to 

produce 90% of parts domestically within five (05) years. Japanese consumers 

suffered in the short-term by being unable to buy superior vehicles produced by the 

world market, but eventually gained by having a local industry that could out-

compete their international rivals. 

Within the NTT, we principally have the Theory of Customs Unions. A Customs 

Union is a type of trade bloc which is composed of a Free Trade Area with a CET. 

The participant countries set up common external trade policy, but in some cases 

they use different import quotas. Common competition policy is also helpful to 

avoid competition deficiency. 

Purposes for establishing a Customs Union normally include increasing economic 

efficiency and establishing closer political and cultural ties between the member 
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countries. It is the third stage of economic integration and is established 

through trade pacts. 

For Viner (1956) two effects are to be expected from Regional Integration: 

- An effect of creation of trade or exchanges on one part and on the other part; 

- An effect of the diversion of exchange on trade. 

There is the creation of trade when national production is replaced by the imports of 

a partner State of the Customs Union, given that this latter produces at low cost. 

This is due to the fact that inside a union there is no customs tariff. In this case, it is 

the partner who is the most efficient in the production of the good who would not 

only produce it but also sell it. 

In revenge, the bad effects of the diversion of trade appear when imports coming 

from a partner country within the union replace those that could be purchased from 

without the union at a lower cost. 

In prolonging Viner’s approach, we note that, empirically, the works of Bela Balassa 

(1966, 1975) show that integration has a beneficial effect on the wellbeing of 

economic agents. Later on, Kemp and Evans (1976) confirmed that under certain 

conditions, a Customs Union can also been beneficial. In the same way, Gorden 

highlights that regional commercial agreements permit the enterprises of member 

countries to realise important economies of scale in such a manner that they can 

reduce their production costs. 

Most studies that have measured the effects of RTAs conclude that there is a 

predominance of the creation of exchanges on diversion; studies on NAFTA 

conclude that RTAs in this region are favourable to all the countries. In the same 

way, studies relative to the European market done notably by Balassa, show that the 

suppression of customs and non customs barriers is beneficial to the member states. 

In the middle of the 60s Cooper and Massel, would attempt to widen the Vinerian 

analysis by proposing a theory founded on the industrialisation and specialisation. 

As such, according to these authors, developing countries can find in regional 

regrouping an efficient means of producing industrial goods because the cost of 

http://en.wikipedia.org/wiki/Economic_integration
http://en.wikipedia.org/wiki/Trade_pact


Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Olamuyiwa Oluwafemi Solomon   / PAU - Master’s of Arts in Governance and Regional Integration- 2012-2015 / 22 

industrialisation will be reduced by the constitution of Customs Unions, thus 

favouring exchanges and economies of scale inside the union, while protecting the 

new industries against imports of manufactured goods from developed countries. 

Within a Customs Union, each country will specialise in the production of one or 

more goods for which production is less costly. Therefore for these authors, only 

true cooperation between partners can guarantee gains. As such, there have been 

numerous commercial accords through-out the world; in Europe we had the creation 

of the Common Market and then the Economic and Monetary Union of Europe; 

there is NAFTA in America, MERCOSUR in South America; in Asia there is the 

ASEAN. Africa, South of the Sahara does not escape this movement because since 

independence several institutions targeting the development of Regional Integration 

have been put in place therein, including COMESA. 

2.2.2 Cross-border insecurity (in Africa) grounded in theory 

With 19 member States, COMESA is a microcosm
34

 of Africa in matters of cross-

border insecurity. Cross-border conflicts that give rise to this type of cross-border 

insecurity are mainly of three types:  

 Land conflicts: often oppose communities to communities and communities 

to the State; 

 Resource conflicts: opposing State to State, communities to communities and 

multinational to one of these actors; 

 Mobility conflicts: Seasonal migration, family migrations, political refuge, 

etc. Whatever the case, it is the fluxes that cause problems. 

Added to these traditional sources of cross-border insecurity is the apparition of new 

cross-border threats such as piracy (including lacustrine piracy) and terrorism. 

Most conflict theories aver relevant in interpreting the occurrence of cross-border 

insecurity in COMESA and vary from political science through economics to 

sociology. 

                                                             
34A community, place, or situation regarded as encapsulating in miniature the characteristics of something larger. 
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“Hans Morgenthau in his book; Politics among Nations: The Struggle for Power and 

Peace (1978) argues that power defines how nations relate to one another.
35

” 

Morgenthau outlines six (06) theories that make up the realist theory: 

 Politics is governed by objective laws that have their roots in human nature; 

 Interest is defined in terms of power; 

 Interest is an objective category which is universally valid; 

 Universal  moral  principles  cannot  be  applied  to  the  action  of  states  

without taking into consideration time and space; 

 The moral laws that govern the universe are distinct for any one nation; 

 The difference between realism and other schools of thought is real and 

profound. 

If States in Africa in general and in COMESA in particular are experiencing, in one 

way or another, some kind of crisis it does not manifest itself in the same way in all 

countries. In other words, the challenges related to the exercise of sovereignty, 

control of the territory and governance are not expressed in the same way in all 

countries. This is precisely why Robert Cooper
36

 establishes a typology of States 

distinguishing three groups: 

 The "pre-modern" states that can be considered as failed states. That is to say 

the States are unable to control their borders and to assume their authority 

both internally and externally; 

 The "modern" states for which the idea of sovereignty and control of power 

has some direction; 

 "Postmodern" States here also exercise sovereignty and control, planning and 

security governance have meaning. According to Robert CROOPER this is 

western-style democracy that rejects the use of force to settle differences and 

where security depends largely on the transparency of foreign policy and the 

interdependence of economies (William Zartman).  

                                                             
35 J. K. Mbugua, ‘Cross-border insecurity in Eastern Africa: the case of the Democratic Republic of Congo’ in 
International Peace Support Training Centre, Occasional Paper Series 4 No 1, Nairobi, Kenya, 2013 p.5. 
36 R. Cooper, The Post-modern State and the World Order, Demos, n/a. 
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When Robert Cooper established his classification, he put all African states in the 

first group. This over generalization fails to take into account the account the 

specificity of each African country. Indeed, one should not address the problem of 

the state crisis globally as if it touches all States in the same way in Africa. It is 

therefore necessary to consider the criterion of stability; we will realize that state 

crisis is distributed unevenly. The stability can be understood as a situation of socio-

political cohesion. It includes the peaceful transfer of power, social cohesion and 

territorial integrity. From this criterion we can have two (02) types of States: quasi-

stable states and states unstable. 

COMESA States have been classified by the 2012 Failed States index
37

 as being in 

critical zone in matters of stability. While the DRC and Somalia are failed States, 

they stand alongside Burundi and Sudan as States which have been... 

“...weakened by poor political choices that do not advance the interests of 

the country; this has created a weak [States] whose monopoly of violence is 

challenged both by internal armed groups and organized armed groups 

sponsored by neighbouring countries. Due to this weakness, neighbouring 

countries have also invaded and interfered directly with [their internal 

politics] […] Economic, military and political interests from the global 

powers and neighbouring countries have also been proposed as possible 

main drivers of the conflict.”
38

 

In order to study the economic logics and practices in the heart of conflicts, 

economics and epistemologists generally appeal to general orientations of analysis 

called canonical economic science. This latter is founded on the postulates 

formulated and forged by Scottish Economists, (David Hune, John Lock, John 

Ferguson, Adam Smith). Adam Smith is considered as the father of modern 

economists due to his postulates in the “Wealth of Nations.” Smith therefore stands 

as the creator of classical economics, thereby making it possible to move from the 

Political Economy (Aristotle, Jean Bodin, John Stuart Mills) to Economic Science. 

                                                             
37 Appendix 06: 2012 Failed States Index. 
38 C. Wake, ‘Bringing the Local Back Into the DRC Post Conflict Transition: What Role Should Local Solutions 
Play in Bringing Peace to the Congo, 2008, p.5. inwww.rusi.org/mandelaessay, consulted on 28/06/2015. 
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Classical economics uses the model of the “invisible hand,” which the classical 

economists consider as the “standard paradigm,” (André Orléan). This mode of 

analysis has also been used to examine conflicts (Paul Colier, Mamadou Koulibaly). 

This manner of seeing things can help to apprehend the economic connotations of 

contemporary conflicts. However, such a perspective has to be amended in order to 

fully give account of the complexity of situations and configurations to which 

different conflicts correspond. From that moment what appears is a complex 

methodology necessary to tightly study the different conflicts while seeing in them 

the set of economic mechanisms that are at stake and in movement.
39

 

Pierre Bourdieu’s (1930-2002) Theory of the Social Structure; Raymond Boudon’s 

(1934 - 2013) theory of the precedence of individual choices on social belonging; 

Michel Crozier’s (1922 – 2013) theory of the Actor and the System; Existentialism 

by Jean Paul Satre’s (1950 - 1980) promotes the idea of the eminently free man; 

transnationalism, liberalism and marxism respectively look at transnational 

dynamics, intervention of freewill in political power and the prevalence of social 

classes; the postmodern current of constructivism is a valid paradigms in sociology 

in understanding cross-border conflicts and/or insecurity in COMESA. 

From their birth, African States have all been affected in one way or the other by 

situations of insecurity from conflict. This insecurity has included State and non-

State actors. After the fall of the Berlin Wall, the role of non-State actors in conflict 

in Africa at large and in COMESA particularly has increased. The recent surge in 

international terrorism has marked the real debut of new organised cross-border 

criminality in Africa. For the most part, this insecurity has crystallised along border 

and cross-border areas. 

Cross-border [insecurity] has varying sources and takes place in varying degrees 

across borders within COMESA; rebel groups in Eastern DRC, terrorists from 

Somalia and State sponsored subversive actions by Rwanda in Eastern DRC are 

good examples. Also, the success of organized transnational crime depends on the 

weakness of border controls and the extent to which they can be corrupted.  

                                                             
39M. E. O. Nguini “The Economics of Conflicts” in course notes, University of Yaounde II – Cameroon, 2014. 
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Realism seems to be the most applicable theory interpret conflict occurrence in the 

region.  “The probability of the emergence of conflict is dependent on the 

interrelationship between the significance of each variable such as power, identity 

and [economic rationale] in an internal or external context.”
40

 Conflict in COMESA 

is also entrenched in the orthodoxy and heterodoxy of the economics of conflicts. 

International conjuncture has led to the rise of cross-border insecurity in COMESA 

and its state of political geography makes us understand its proliferation and 

crystallisation in cross-border areas. 

2.3 LITERATURE REVIEW 

2.3.1 Regional trade in COMESA 

It is important to recall that COMESA is the spatio-temporal framework of this 

study. This study is not concerned with the functioning of the institution, nor does it 

assess the extent of free movement; it simply assumes the space to be functioning 

normally as a common market that spatially overlaps a number of other regional 

blocs
41

. As such, its main concern is to look at the influence that cross-border 

insecurity has on trade within this space. This means that our study is open to a 

composite analysis that integrates literature that analyses this issue within these 

other regional blocs since their member States are constituent parts of a much wider 

COMESA. From that moment, the question that arises is that of the themes that are 

relevant to this study in matters of regional trade in COMESA. In effect, studies that 

look at intra-regional trade and its challenges within the COMESA space are 

pertinent as it is expected that it will be made clear or at least gleaned from them 

that cross-border insecurity is a major issue affecting trade and in a given manner. 

However, before arriving at this, it is important to look at literature that assesses the 

state of, and how which trade is carried out in COMESA in matters of commodities 

traded and transit routes for these products and also the situation of border markets 

in the region. 

                                                             
40 J. K. Mbugua, op cit, p.7. 
41AMU, EAC, ECCAS, IGAD, ECGLC and SADC. 
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2.3.1.i Intra-regional trade in COMESA: commodities traded, routes, border 

markets and cross-border trade 

According to COMESA, “Intra-regional trade in COMESA has steadily risen from 

US $3 billion to US $20.9 billion since the establishment of a FTA in 2000. This 

however, excludes the informal trade across the borders that currently goes largely 

unrecorded but which has been estimated at over 30% of formal trade.”
42

  A joint 

study made in 2012 by COMESA and the International Trade Centre, on “COMESA 

Trade Profile”
43

 looked at the state of trade in COMESA and the trade profiles for 

14 COMESA States. This study found out that: 

“In terms of COMESA’s exports to other COMESA countries, total intra-

regional exports were valued $8.6 billion which represented an increase of 

25% in value terms on intraregional exports in 2009. COMESA’s total 

exports to the world overall grew by 22% in the same period, so there was a 

slight increase in the share of COMESA’s exports directed to other 

COMESA countries of 0.2 percentage points up from 7.3% of total exports 

in 2009 to 7.5% in 2010. The top products exported intra-regionally are 

copper ore, sugar, tea, refined copper, tobacco and cement.”
44

 

Edward George in “Trade in the East African Community: Africa’s intra-regional 

powerhouse,”
45

 makes a clear analysis of East Africa’s trade extra and intra-

regionally. He found out that the main exports intra-regionally where same for the 

study made by the ITC and COMESA and that Kenya was the chief exporter, 

Rwanda the main re-exporter and Uganda the principal importer.  

In “COMESA Region Key Economic Infrastructure,” COMESA recalls that the 

objective of the COMESA Treaty in matters of transport, energy and communication 

(especially ICTs) infrastructure is to improve them so as to promote trade within the 

region. No direct allusions are made to the fact that commodities traded are 

                                                             
42About COMESA, op cit. 
43COMESA and the International Trade Centre, “COMESA Trade Profile”, 2012, p.9 
44International Trade center ‘COMESA Trade Profile’, 2012,p.7 
45E. George, ‘Trade in the East African Community (EAC) Africa’s intra-regional powerhouse’, 2013, p.8 
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transported mainly by this or that infrastructure but the document gives details on 

projects prepared and under preparation in matters of transportation. The allocations 

give priority to road, rail and water infrastructure, in that order, with the least project 

funding or allocation going to air-transport.
46

 

It is important to note that there are numerous studies that look at the export and 

import situation within the COMESA space but few of them underpin the 

transportation methods and which one is most used. However, from the latter 

document, with priority going to road transport, it can be deduced that this is the 

main means of transport in matters of trade within this space. This is implicitly 

indicated in several studies. The reasons for the priority given to road transport are 

not only explained by the underdeveloped state of the economies of the space but 

also by the geography of the area with far more land borders than maritime borders. 

Concerning direct cross-border trade, most studies seem to give priority to five (05) 

aspects: that products traded at the level of borders are mostly horticultural and 

agricultural; that the traders are usually peasants, farmers or small businesses; that 

the landing points are at border markets; that the transportation is mainly by road 

and; that the sector is characterized by ICBT. This latter seems to be the main theme 

in matters of analysis on cross-border trade in COMESA. 

“Informal cross-border trade is very important to Africa in general and the 

Common Market for Eastern and Southern Africa (COMESA) in 

particular. It contributes to economic growth, job creation and food 

security for the majority of the region's population. A number of Small and 

Medium sized Enterprises and particularly women
47

 and youths are 

engaged in informal trade. COMESA defines informal cross-border trade 

(ICBT) as a form of trade that this unrecorded in official statistics, and is 

carried out by small businesses or traders in the region.”
48

 

                                                             
46 Appendix 07: COMESA allocations to infrastructural projects. 
47Women make up for 70% of ICB-traders in COMESA space 
48 D. Njiwa., ‘Trade and Sustainable Development News and Analysis on Africa’in Bridges Africa, Vol. 2, no 1, 
March 2013, p.9. 
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A historic-cultural explanation for the phenomenon and its persistence in Africa and 

within Eastern and Southern African, (ESA, comprehensively COMESA), region is; 

“Before the partition of the African continent in Berlin in 1884, there were 

no formal borders and the different communities traded freely. Formal 

borders were introduced by colonialism. Following independence, most 

States in the Eastern and Southern Africa regions… chose a socialist 

approach to development, which espoused a government, dominated and 

centralized planning approach to the economy. In this approach, the 

private sectors together with the ICBTs were severely restricted. However, 

over time, this strategy failed and liberalization of the economies through 

structural adjustment programmes (SAPs) was introduced with support 

from the International Monetary Fund (IMF) and the World Bank (WB). In 

the process of economic adjustment, many workers in (the) in the region 

lost their jobs, including civil servants. In the new free market economies, 

the informal trade sector became the life-line for many of those who had 

lost their jobs, with women constituting the majority of the traders.”
49

 

Julliet Wanjiku et al., in "Challenges and Prospects of Tracking Informal Cross 

Border Trade in COMESA Region”
50

 and Julliet Wanjiku et al in "Challenges and 

prospects of tracking informal cross border trade in Eastern and Southern Africa 

(ESA)"
51

; FSNWG in "East Africa Cross-border Trade Bulletin, January 2014"
52

; 

issue 13 of the UNWFP on "Informal Cross Border Food Trade In Southern 

Africa"
53

; ACTESA et COMESA study on "Informal Cross Border Food Trade in 

Southern Africa Issue No. 001 July-September 2014"
54

 and several others studies 

have looked at ICBT in the region covered by COMESA. Despite this, secondary 

data on the issue is still very limited. However, the key findings in these works are: 

                                                             
49 DPC and associates, ‘Regional Cross border Trade Stakeholder Dialogue’, Mozambique, 2016, p.8. 
50J. Wanjiku et al., ‘Challenges and Prospects of Tracking Informal Cross-border Trade in COMESA Region’, 
University of Bonn, 2011,p.1 
51J. Wanjiku et al., ‘Challenges and Prospects of Tracking Informal Cross Border Trade in Eastern and Southern 
Africa (ESA)’,University of Bonn, 2011,p.3 
52FSNWG,in East Africa Cross-border Trade Bulletin, 2014,p.4 
53UNWFP, "Informal Cross Border Food Trade In Southern Africa’’ Issue 30, 2007 
54 ACTESA et COMESA, ‘Informal Cross Border Food Trade in Southern Africa,’ Issue No. 001, July-
September 2014 
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• Staple food commodities were the most traded and included: Maize grain, 

Rice grain, Maize and wheat flour, Beans and pulses, Cassava, Onions, 

Tomatoes, Live bovine animals, Milk and cream, Bovine meat, Fish and 

crustaceans. 

• It is difficult to give exact magnitudes of informal cross-border trade 

because of its unrecorded nature; 

 Informal trade data mainly does not exist in the region, 

 Where it exists, the data is mostly incomplete in terms of commodity 

coverage or location of data collection points, 

 Furthermore, the available informal trade data are collected by only a 

few agencies on a regular basis, 

 These include the Uganda Bureau of Statistics (UBOS), MAS group 

and ACTESA, 

 Not all components of informal trade are captured ('panyas'
55

, night 

trade, under-declared goods). 

• Methodological tools used by agencies differ: e.g. use of weighing scale, 

making informal trade data very incomplete;  

• Governments lose revenue annually in unpaid custom taxes and duties; 

• From the data available, this study found that ICBT has been on an upward 

trend; 

• However, the data available are incomplete and may not provide precise;  

• Indication of the magnitude of this trade.  

• But a good indication of the direction of this trade is provided.
56

 

                                                             
55Illegal crossings. 
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2.3.2 Exploration of cross-border insecurity as one the factors influencing 

regional trade and integration in COMESA 

Since all RECs in Africa are built as trade frameworks, all challenges to Regional 

Integration are equally challenges to regional trade. 

For Chetty, challenges to Regional Integration can be summarized under two 

headings: “hard” and “soft” infrastructural challenges
57

. He affirms that “Africa’s 

leaders continue to be committed to creating a single African market. Over the 

years, however, a proliferation of parallel initiatives has led to a complex 

architecture of overlapping RECs, making progress more difficult”
58

 

Padamja Khandelwal, in “COMESA and SADC: Prospects and Challenges for 

Regional Trade Integration, IMF Working Paper 2004”states that Regional 

Integration in Africa has been seen “as a means of encouraging trade and securing 

economies of scale.”
59

 In his work, he examines the prospects of regional trade 

integration in COMESA indicating that “the renewed momentum for Regional 

Integration [in COMESA] should be viewed as an opportunity to improve [its] 

design…by setting [it] firmly within a framework of multilateral liberalization 

(“open regionalism”) and leveraging cooperation at the regional level to tackle 

regulatory and other obstacles to trade (“deep integration”).”
60

 

Despite these prospects, this scholar states that the key challenges faced by 

COMESA include: “limited country level implementation problems” in matters of 

the free trade area; the overlapping nature of RECs in the area; dependence of 

Governments on taxes, thus making the implementation of free movement difficult; 

disparities in trade regimes and trade restrictiveness and protectionism. These are 

challenges which are common to all RECs on the continent. However, like 

                                                                                                                                                                           
56Cf. Table 05 below for staple food crops traded across borders in COMESA region. 
57 By “hard” infrastructural challenges, Chetty means poor road transport and unreliable power supply. For him, 
“soft” infrastructural challenges send to the institutional problems such as “non-tariff barriers, restrictive rules of 
origin, poor legal and regulatory environments and poor trade facilitation. These have to be addressed if Africa is 

to become competitive in the global marketplace.” 
58L-R.Chetty, op cit. 
59

P. Khandelwal, ‘COMESA and SADC: Prospects and Challenges for Regional Trade Integration,’ in IMF 

Working Paper, n/a, 2004 
60Ibid. 
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Alemayehu Gedaaet al.,
61

Chetty and several other authors and reports by official 

bodies on the matter, Khandehwal makes no mention of cross-border insecurity 

and/or criminality as one of the challenges to Regional Integration and/or trade in 

the area covered by COMESA, giving priority to the hard and soft challenges 

identified by Chetty. 

A pertinent question is that of knowing if this seeming lack of establishment of 

relationship between cross-border insecurity and regional trade (especially cross-

border) in the form of an influence of the former on the latter is due to the fact that 

the cross-border insecurity phenomenon is negligible in COMESA? It will therefore 

be good to verify the magnitude of the phenomenon by a study of the literature on it. 

2.3.2.i Cross-border insecurity within COMESA 

Perhaps the most comprehensive list of the sources/types of cross-border or border-

related insecurity in Africa is that made by the AU in its “Draft African Union 

Strategy for Enhancing Border Management in Africa.”  

“[This] strategic instrument [has been] developed to improve the security 

of borders and to facilitate easy movement of people and goods among 

AU Member States. By promoting border security and easy movement 

across borders through cooperation and coordination Member States will 

enhance regional and continental integration in Africa…Built on the 

understanding that African countries have not sufficiently secured their 

borders to prevent crime and encourage profitable cross-border 

trading,…the Strategy is based on three strategic pillars, namely: (i) 

cooperation and coordination, (ii) capacity building, and (iii) community 

involvement.”
62

 

This document shows that the African continent is on a political, social and 

economic growth path while despite being rich in geographic terms, the same 

                                                             
61G. Alemayehu and K. Haile, ‘Regional Economic Integration in Africa: A Review of Problems and Prospects 
with a Case Study of COMESA,’n/a, University of London, 2002,p.11. 
62AU, ‘Draft African Union Strategy for Enhancing Border Management in Africa,’ AU publication, 2012, p.4 
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geographic circumstances “have made the continent vulnerable to both internal and 

external threats since, at least, the last quarter of the 19th century. The negative 

trend continues to present. Lured by its rich resources and encouraged by large tracts 

of undefended coastline and border, criminals, terrorists, illegal traffickers and 

illegal migrants are increasingly threatening the continent's peace, stability and 

security.”
63

  For the AU, sources of cross-border insecurity include: trafficking and 

smuggling, illegal migration, landmines, infectious human, animal and plant 

diseases (which constitute the first group) and; organized and terrorist crimes 

(second group). These effectively constitute the key themes of cross-border 

insecurity in COMESA.  

As far as COMESA is concerned, most literature on cross-border insecurity does not 

take a regional view but focuses on specific countries or areas such as Eastern 

Africa, Southern Africa, Great Lakes sub-Region and especially the Eastern DRC. 

2.3.2.i.a Trafficking, smuggling, illegal migration and infectious human, animal 

and plant diseases. 

According to the UNHCR, “in the East and Horn of Africa people are on the move 

for various reasons, including the search for asylum and protection. Risks of human 

trafficking, abduction and abuse are widely reported along the routes taken by 

refugees and migrants alike.”
64

  Still according to the UNHCR, “the smuggling and 

trafficking phenomenon in the East and Horn of Africa to the Middle East, Europe 

and North Africa has national, regional and inter-regional dimensions. Those 

directly affected are Eritrean (95%), Ethiopian, Somali and Sudanese asylum-

seekers and refugees as well as migrants. Smuggling, trafficking, kidnapping and 

associated crimes of torture and rape are reported by those affected in Sudan, 

Ethiopia, Egypt, Djibouti and Yemen.”
65

  With 25000-35000 persons as victims, the 

industry generated 622million dollars between 2009 and 2013.  

                                                             
63AU, ‘Draft African Union Strategy for Enhancing Border Management in Africa,’  AU publication, 2012,  p.13 
64 UNHCR, “in the East and Horn of Africa people are on the move for various reasons, including the search for 
asylum and protection,’ 2014, p.3. 
65UNHCR, “in the East and Horn…, op cit, p.23. 
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According to UNODC, the different areas concerned are trafficking in persons and 

migrant smuggling, firearms smuggling, drug trafficking, environmental crime, 

counterfeiting, money laundering and piracy. This UNODC discussion paper goes 

on to say that the contributing factors include weak governments and State 

instability in several countries such as the DRC and Somalia; low resources and low 

allocation of resources to the justice system; corruption; low transparency, 

awareness and voice; poverty and inequality, demographic trends, geographical 

location, source area for commodities and destination markets for illegal 

commodities.   

In a study on human trafficking in sub-Saharan Africa, Adepoju Aderanti
66

  makes 

an analysis of the situation of human trafficking and smuggling in Southern Africa. 

He shows that trafficking in women and children for sexual exploitation is a 

simmering problem in southern Africa, especially in Lesotho, Mozambique, Malawi, 

South Africa, and Zambia. South Africa is the chief destination for regional and 

extra-regional trafficking activities. 

Basically, most human trafficking and smuggling activities involve illegal migration 

while difficulties in establishing full free movement have also contributed to illegal 

migration as many travel without appropriate documentation when moving within 

the region in search of jobs. Also, the lack of appropriate health systems in border 

management structures in COMESA also contributes to the spread of infectious 

human, animal and plant diseases transported by migrants. 

There are many other works by international organizations and seasoned 

academicians on the phenomenon and these include: 

o UNODC, Transnational Organized Crime in Eastern Africa: A Threat 

Assessment, n/a, 2013
67

; 

o IOM, ‘In Pursuit of the Southern Dream: victims of necessity. Assessment 

of the irregular movement of men from the horn and East Africa to South 

Africa,’ n/a, 2009
68

; 

                                                             
66A. Aderanti., ‘Study on human trafficking in sub-Saharan Africa’, 2005. 
67UNODC, Transnational Organized Crime in Eastern Africa: A Threat Assessment, n/a, 2013. 
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o Annette Hubschle, ‘Organized Crime in Southern Africa,’ in First Annual 

Review, Institute for Security Studies, 2010
69

. 

However, these studies do not explicitly show that these phenomena, though sources 

of cross-border insecurity, have an impact on cross-border trade. This can be 

explained by their “underground” nature as they do not in reality disrupt migrant and 

commercial flows but are usually part of these flows, benefitting from situations of 

existing violence at cross-border areas or poor border management and corruption 

and lack of cross-border cooperation and coordination. It is even difficult to find 

implicit allusions to the impact of trafficking and smuggling on cross-border trade if 

not for the fact that it is unwanted. 

2.3.2.i.b Organized and terrorist crimes 

For the AU, the sub-themes include terrorism, illegal exploitation of natural 

resources, money laundering, auto theft, corruption, piracy and armed robbery, 

landmines, infectious human, animal and plant diseases and environmental 

pollution. However, within this study, for such organized and terrorist crimes to 

have impact on cross-border trade, they must occur within the framework of armed 

operations at border areas capable of disrupting the flow of international trade and 

the peace. In effect, cross-border criminality, piracy and terrorism can be the 

pertinent forms of organized and terrorist crimes that are capable of influencing 

cross-border trade in a directly. 

In the article Cross-border insecurity in Eastern Africa, Joseph Kioi Mbugua studies 

the causes of cross-border conflict in the Eastern DRC, and then makes proposals on 

how to solve the problem. In matters of trade, he gives a good description of the rise 

in illegal trade activities linked to the illegal sale of minerals from the area and the 

spread of SALW. Even though this can be seen implicitly as a form of informal 

trade, the author only speaks of an upsurge in these illegal trading activities without 

                                                                                                                                                                           
68IOM, ‘In Pursuit of the Southern Dream: victims of necessity, Assessment of the irregular movement of men 

from the horn and East Africa to South Africa,’ n/a, 2009, p.15. 
69A. Hubschle., Organized Crime in Southern Africa,’ in First Annual Review, Institute for Security studies, First 
Annual Review 2010, p.75. 
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making direct allusion to the impact of cross-border insecurity arising from the 

conflict on regional trade, especially falling in line with the orthodoxy established in 

this study. 

In the “Kenya-Border Somalia Border Conflict Analysis” the Conflict Prevention, 

Mitigation and Response Program for East and Southern Africa states that: 

“The transit trade across the Kenya-Somalia border has a complex 

relationship to peace and conflict. In some instances - EI Wak, BuloHawa, 

Dobley, and Kismayo – it has at times been a source of tension and clashes. 

This is mainly due to the fact that the new cross-border commerce has 

introduced a new and lucrative new source of livelihoods and wealth in a 

zone of extreme economic scarcity. The specific aspects of commerce which 

have tended to serve as an item over which groups fight include control over 

border crossings, where tax revenue can be collected; business partnerships 

with wealthy traders in Mogadishu, who intentionally play local groups off 

one another for their own gain; and competition for contracts, especially 

with international aid agencies…In the case of Kismayo, control of the 

seaport has been a major source of revenue for both the militias controlling 

it and the businessmen importing sugar and weapons and exporting 

charcoal.”
70

 

As depicted by Joseph Kioi Mbugua
71

, this seems to be a similar scenario with the 

DRC where armed groups take over the control of cross-border areas in order to 

control the economy. 

“Insecurity in eastern DRC is also aggravated by illegal exploitation of 

abundant natural resources such as timber and lootable mineral resources. A 

war economy based on illicit exploitation of mineral resources has 

developed between the regions and neighbouring countries of Rwanda and 

Uganda. Armed militias some emerging from eastern DRC and others from 

                                                             
70  K. Menkhaus, ‘Kenya-Border Somalia Border Conflict Analysis,’ in USAID Report, Development 
Alternatives Inc., August 2005, p.46. 
71 J. K. Mbugua, op cit, p.11. 
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across the border and the DRC armed forces (FARDC) compete for control 

and exploitation of these resources.”
72

 

In a Joint Communiqué from the Eastern and Southern Africa – Indian Ocean 

Ministers and European Union High Representative at the 2
nd

 Regional Ministerial 

Meeting on Piracy and Maritime Security in the Eastern and Southern Africa and 

Indian Ocean Region 7th October 2010, Grand Bay, Republic of Mauritius; 

The Ministers “(expressed) deep concern over the persistent scourge of piracy, 

particularly its Impact on peace, security, stability and maritime security, its links to 

transnational Organized crime, as well as its possible links to terrorist activities and 

the Challenges it poses to private sector development, regional and international 

trade, economic integration and development.”
73

 

They also lay emphasis on; 

“Recalling the Joint Communiqué of the 1st Regional Ministerial Meeting 

and the European Union High Representative in Seychelles in May 2010 

and its Commitment to strengthening dialogue and cooperation to suppress 

maritime Piracy in the Indian Ocean region, acknowledge that substantive 

work has been Done since then, especially through the International 

Symposium and the Regional Workshop in Seychelles in July 2010 to 

enhance domestic action plans And to develop a comprehensive, coherent 

and sustainable Regional Strategy And a rolling Regional Plan of Action 

against piracy and for maritime security.”
74

 

Several other studies look at cross-border insecurity from several angles in the area 

covered by COMESA. But pertinent for this study is cross-border insecurity in a 

framework where cross-border areas, that are transit routes for regional trade, are in 

a state of unrest that is capable of disrupting cross-border trade. 

                                                             
72 Joseph KioiMbugua, op cit, p.13 
73 EU-UN, Joint Communiqué from the Eastern and Southern Africa – Indian Ocean Ministers and European 
Union High Representative, accessed from http://eu-un.europa.eu/, consulted on 27/07/2015. 
74 Ibid. 
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2.3.2.ii Cross-border areas in COMESA that are important cross-border trade 

points but that have registered or are witnessing insecurity from organized and 

terrorist crimes (activities) 

Bearing in mind that COMESA is treated here as a space of composite regional 

arrangements, we can say that Roy Love in “Economic Drivers of Conflict and 

Cooperation in the Horn of Africa: A Regional Perspective and Overview” makes a 

good correlation analysis of a number of cross-border areas where trade is 

important, especially in agricultural and horticultural as well as light secondary 

products and where there is significant cross-border insecurity. This deductive 

analysis is done from his formulation of “major zones of borderland insecurity and 

their economic drivers in the Horn of Africa.”
75

 

In effect, he mainly finds out that: 

“Among the drivers of conflict in the Horn of Africa economic motivations 

have been ubiquitous and pervasive in prompting and sustaining conflict. At 

other times economic drivers have exhibited a potential for peaceful 

cooperation. An understanding of their role and relationship with other 

forces of change is essential. 

Conflict in the Horn frequently has economic impacts across national 

borders. This paper identifies four major zones of borderland insecurity in 

which informal trade as much as formal relationships can both sustain 

conflict and offer potential for post-conflict cooperation. 

Underlying the various sub-regional conflicts are a number of recurrent 

economic themes, including access to sea ports, livestock as a basis for 

livelihoods, energy-related issues, the wider impact of localized conflict, 

drought, land rights and remittances. 

                                                             
75 R. Love, ‘Economic Drivers of Conflict and Cooperation in the Horn of Africa: A Regional Perspective and 
Overview,’ in Briefing Paper, Africa Programme, Chattam House, AFP BP 2009/01, December 2009, p.1. 
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The establishment of permanent peace can only be built upon a common set 

of values reflecting equity, tolerance and an acknowledgment of the 

potential of traditional institutions in entrenching community cohesion. 

Only on such a foundation will specific programmes be assured of 

harnessing those economic drivers necessary for their success.”
76

 

His main findings are summarized graphically in the following map: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Joseph Kioi Mbugua asserts that the realist theory in a weak DRC State can best 

explain the conflict in its Eastern part, especially in the Kivu provinces. He talks of 

the development of a parallel economy which is part of the heterodox form of 
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international trade in this area. Illegal mining has fuelled the conflict in the area for a 

very long time now. “There has also been increased flow of SALW to and from 

DRC and increased illegal mineral trade. Rich business people work closely with 

corrupt government officials, international gems traders, and companies.”
77

 

In, "Walking in the Dark: informal Cross-border trade in the Great Lakes region"
78

, 

Kristof Titeca with Célestin Kimanuka studied the challenges faced by cross-border 

traders in four (04) areas in the great lakes. They demonstrated that 

conflict/insecurity in this area has had varying consequences not only on trade but 

on aspects such as civil status, access to capital and even on trade relationships of 

cross-border traders. They carried out their research in four areas that are hot-spots 

for cross-border insecurity: Bukavu-Cyangugu (DRC-Rwanda); Uvira-Gatumba 

(DRC-Burundi); Aru-Arua (DRC-Uganda); Cibitoke-Bugarama (Burundi-Rwanda). 

Even though these latter authors have findings that are pertinent to this study and 

provide data that is important with respect to the main issue to be addressed, they, 

like most authors, hardly look at the impact of cross-border insecurity on trade from 

a regional perspective. The AU does intend to address this issue using its Border 

Programme but seems to give more priority to solving cross-border conflicts 

between States. This is interesting as the sprawling nature of the cross-border 

insecurity phenomenon should actually be given more attention in context where 

States within RECs in Africa wish to boost cross-border international regional trade 

in a bid to foster integration. 

2.4 Chapter summary 

From the literature review, we found out that agricultural and horticultural products 

make up for the least volume of products that are formally traded intra-regionally. 

Mineral and manufactured products including copper ore, refined copper, petroleum 

,and cement are the top products traded intra-regionally. The transit routes are 

mainly by road transport followed by rail transport. 
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78  K. Titecaet C. Kimanuka, ‘Walking in the Dark: informal Cross-border trade in the Great Lakes Region,’ in 
Understanding conflict: building peace, International Alert, September 2012. 



Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Olamuyiwa Oluwafemi Solomon   / PAU - Master’s of Arts in Governance and Regional Integration- 2012-2015 / 41 

At border markets, agricultural and horticultural products dominate cross-border 

trade. Most of this trade is informal and makes up for 30% of formal trade. The main 

traders are peasants and farmers, 70 % of whom are women. 

Like for most regional blocs, literature shows that challenges facing Regional 

Integration and trade in COMESA are mainly of infrastructural and institutional 

nature. There are no studies that have specifically given an informed analysis of the 

impact of cross-border insecurity on trade in COMESA. However, there are several 

studies that make implicit analysis of this influence. Some of these studies have 

shown that there is an upsurge of illicit trade of some primary products including 

mineral and agricultural products. However, our study is keen on giving a clear 

definition to what should be considered as informal trade. This “illicit” trade 

described by these studies is not seen as being informal in this study. This is because 

we have adopted orthodoxy in what should be termed “formal trade” and “informal 

trade” in COMESA. The latter, of defined historic-cultural as well as structural 

history, is seen as unrecorded trade and the term “illicit” is not necessarily used to 

describe it, seen the official recognition of COMESA of this type of trade. The 

parameter “unrecorded” is necessary but insufficient to described/define informal 

trade (in COMESA). A full description must include the profile of traders who are 

must be peasants, farmers or other individuals who are unarmed or who are not 

carrying out such trade under the patronage of cross-border criminals nor under a 

context where State monopoly of violence is challenged at cross-border areas. 

Cross-border criminality has varying causes in COMESA and like elsewhere in 

COMESA is linked to conjuncture and structure and has a number of typologies 

ranging from trafficking and smuggling to organized and terrorist crimes. The latter 

are pertinent as they are those that are able to disrupt the regular flow of trade in 

borderlands and cross-border areas. 

Some of the hotspots are the Somalia-North East Kenya; North Somalia – Ethiopia – 

Djibouti-South-East Djibouti; Eritrea – Ethiopia-Sudan; South Sudan – South- West 

Ethiopia-Uganda; Bukavu-Cyangugu (DRC-Rwanda); Uvira-Gatumba (DRC-
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Burundi); Aru-Arua (DRC-Uganda); Cibitoke-Bugarama (Burundi-Rwanda) 

borderlands or cross-border areas. 

A well designed research, using the appropriate methodology that will be used in 

combination with this literature review to answer our research questions will be 

object of our next Chapter.  
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CHAPTER THREE 

RESEARCH DESIGN AND METHODOLOGY 

3.1 Introduction  

The aim of this dissertation is to study the impact of cross-border insecurity on trade 

within COMESA. The research was dependent on the qualitative approach. The 

perception of respondents on the interconnection between the variables was gauged 

through asking specific questions to the target group. By capturing multiple voices 

and perspectives about the influence of cross-border insecurity on trade, one is able 

to deduce the salient features of the phenomena under inquiry. The intent of the 

study was not to establish a theory but to capture the range of issues on the 

problematic under consideration that have not been explored in-depth so as to 

establish the said influence. The choice of the semi-structured interviews was 

motivated by the desire to obtain specific quantitative and qualitative information 

from a sample of the population, probe for what is not known and gain a range of 

insights on the matter. 

In this Chapter, we present the research design, the study population, the sample and 

size, sample frame, sampling procedures and techniques, methods for generating 

data, data analysis and interpretation or discussion, the study setting, data validity 

and reliability as well as ethical considerations. 

3.2 Research methodology 

The research was based on the qualitative approach. We first of all did a systematic 

review. Then the perception of respondents on the interconnection between the 

variables was gauged through asking specific questions to the target group. By 

capturing multiple voices and perspectives about cross-border insecurity and trade, 

one is able to deduce the salient features of the phenomena under inquiry. This 

information complemented facts and figures from other documentary sources. 
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3.3 Research design 

It is important to adopt the appropriate research design for the purpose of carrying 

out research. A research design is “a blueprint for conducting a study with maximum 

control over factors that may interfere with the validity of the findings.”
79

 It is “a 

plan that describes how, when and where data are to be collected and analysed”
80

. It 

is equally “the researcher’s overall strategy for answering the research question or 

testing the research hypothesis.”
81

 The finality of the research design lies in 

establishing theoretical conclusions to answer the challenge of contributing to 

scientific progress. In reality this is a sixth research design issue that responds to this 

challenge. These issues start from the very relevance of the study which finds 

answers in the research problem; next, the concepts and theories provide clear 

definitional specifications; measurement answers the challenge of validity and 

reliability; general inferences are a challenge to case selection and; the control is 

challenged by the necessity to provide valid and best explanation.  

With respect to the problematic of this study, a flexible (qualitative) research design 

was chosen. With the background knowledge we had from the literature review, a 

flexible design allowed for more freedom during the data collection process. This is 

relevant secondary quantitative data was not readily available before the start of the 

research. Therefore, the sample, in qualitative terms, involved stakeholders whose 

expertise makes them versed with the issue under study. It was expected that their 

socio-politico-economic perception would permit to gauge the how and to what 

extent cross-border insecurity impacts trade within COMESA space. 

Our study was more of “what is going on” than “why is it going on." As such, our 

research was descriptive type and adopted predictive causality, whereas the concepts 

of causation lay in determinism. The formulation of our contribution to scientific 

progress was therefore an inductive factor-centric process resulting from analysing 

the observations and opinions expressed by these experts/stakeholders. 

                                                             
79 Burns et Grove, The Practice of Nursing Research: Appraisal, Synthesis, and Generation of Evidence, 7th 

Edition, Saunders, 2003, p.195 
80K. Parahoo, Nursing Research: Principles, Process and Issues, Macmillan, 1997, p.142 
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“This technique
82

 is used to collect qualitative data by setting up a situation 

(the interview) that allows a respondent the time and scope to talk about 

their opinions on a particular subject. The focus of the interview is decided 

by the researcher and there may be areas the researcher is interested in 

exploring. 

The objective is to understand the respondent's point of view rather than 

make generalisations about behaviour. It uses open-ended questions, some 

suggested by the researcher (“Tell me about…”) and some arise naturally 

during the interview (“You said a moment ago…can you tell me more?”). 

The researcher tries to build a rapport with the respondent and the interview 

is like a conversation. Questions are asked when the interviewer feels it is 

appropriate to ask them. They may be prepared questions or questions that 

occur to the researcher during the interview. The wording of questions will 

not necessarily be the same for all respondents.”
83

 

3.4 Study population, sample, sampling frame and sampling procedures 

3.4.1 Study population  

A research population is generally a large collection of individuals or objects that is 

the main focus of a scientific query
84

. However, due to the large sizes of 

populations, researchers often cannot test every individual in the population because 

it is too expensive and time-consuming. This is the reason why researchers rely on 

sampling techniques. 

We have to draw a line between the variables under observation and the population. 

At times, the latter makes up the variables but in this research, the population is the 

group of persons (physical (male and female) and moral), stakeholders, who are 

involved in the regional integration and trade process in Africa at large and in 

                                                             
82Semi-structured interviews. 
83  Research Methods, Sociological Research Skills, in http://www.sociology.org.uk/methfi.pdf, consulted on 
22/09/15. 
84It is usually for the benefit of the population that researches are done. 
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COMESA in particular and also at the level of national economies within that space; 

international organisations, ministries, agencies, businesses and individuals.  

From this population, we drew a sample which constituted the actual sources of 

data. The reason why samples are important is that within many models of scientific 

research, it is impossible (from both a strategic and a resource perspective) to study 

all the members of a population for a research project. It costs too much and takes 

too much time. Instead, the selection of a few participants (who make up the sample) 

is done, making sure that they are representative enough of the population. When the 

sample is representative, the results from the sample can be inferred to the 

population, which is exactly the purpose of inferential statistics—using information 

on a smaller group of participants to infer to the group of all participants. As 

concerns this study, the views expressed by the experts chosen will be taken to 

reflect the reality on the field on what impact cross-border insecurity has on trade in 

COMESA. 

3.4.2 Sampling Frame, Sample and sampling procedures 

Basically, a sampling frame is a complete list of all the members of the population 

that we wish to study. “In many practical situations the frame is a matter of choice to 

the [researcher], and sometimes a critical one. [...] Some very worthwhile 

investigations are not undertaken at all because of the lack of an apparent frame; 

others, because of faulty frames, have ended in a disaster or in cloud of doubt.”
85

 It 

is important to make the sample frame representative enough of the wider 

population. “A representative sample is one in which every major attribute of the 

larger population from which the sample is drawn is present in roughly the 

proportion of frequency with which that attribute occurs in that larger population.”
86

 

A sample is some part of a larger body specially selected to represent the whole. 

Sampling is the process by which this part is chosen. Sampling then is taking any 

portion of a population or universe as representative of that population or universe. 

                                                             
85R. J. Jessen, ‘Statistical survey techniques.’ Wiley.1978 consulted 8 September 2015. p. N/A. 
86 J. B. Manheim et R. C. Rich, Empirical Political Analysis, third Edition, 2001m p.93. 
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For a sample to be useful, it should reflect the similarities and differences found in 

the total group. The main objective of drawing a sample is to make inferences about 

the larger population from the smaller sample. The sample frame within this study 

consists of both moral and private persons who are experts on the regional 

integration process within COMESA. This frame included a list of four (04) 

international organisations involved in the trade and security issues in Africa at large 

and COMESA in particular. 

Next, we had to develop the appropriate sample design. In this light, we recall that 

the formulation of our contribution to scientific progress was of an inductive factor-

centric process resulting from analysing the observations and opinions expressed by 

these experts. In effect, our sample design was qualitative, as against quantitative 

and was in the form of purposeful sampling; for Paul Oliver; 

“It is a form of non-probability sampling in which decisions concerning the 

individuals to be included in the sample are taken by the researcher, based 

upon a variety of criteria which may include specialist knowledge of the 

research issue, or capacity and willingness to participate in the research. 

Some types of research design necessitate researchers taking a decision 

about the individual participants who would be most likely to contribute 

appropriate data, both in terms of relevance and depth.” 

From that moment, we had to choose from convenient sampling, maximum variation 

sampling and snowball sampling. Of these three, the latter was adopted as we started 

by identifying three (03) individuals who are relevant to the study. These individuals 

were members of the AU Peace and Security and Border Programme Department at 

AU Headquarters, Addis Ababa where we were undertaking our AU Youth 

Volunteer Task. These three persons had extensive knowledge on the research 

problem and could advice on whom to interview. However, this contained the 

disadvantage that the “variation in the sample may be limited because it then 

consisted of informants who belong to the networks of the index cases.”
87

 Whatever 

                                                             
87 How to investigate the use of medicines by consumers, in 
http://apps.who.int/medicinedocs/fr/d/Js6169e/7.3.html, consulted on the 19/09/15. 

http://apps.who.int/medicinedocs/fr/d/Js6169e/7.3.html
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the case, this snowballing led to the choice of semi-structured interviews, guided by 

the three (03) cardinal goals of the sampling process, which are:  

1) Gathering information from a sample of officials in order to make 

generaliseable claims about all such officials' characteristics or decisions; 

2) Discovering a some of information or getting hold of a particular document;  

3) Informing or guiding work that uses other sources of data.”
88

 

A sample size of 3-5 participants for the semi-structured interviews is considered 

appropriate.
89

 Ours was 10 respondents, two times that proposed by Creswell. The 

idea was to make the study yield valid and reliable data. The table below presents 

the study sample and number of participants by their institutional affiliation. 

Table 02: The number of participants by institution or professional body 

Institution or professional body Number 

AU Border Programme 3 

AU Trade and Industry (Custom office) 1 

COMESA 5 

COMESA Liaison Office 1 

Total 10 

Source: Author 2015 

We first of all sampled the African Union Commission, and relevant departments 

and units. More precisely we went to the AU Border Programme, under the Peace 

and Security Department (PSD) works across Africa. PSD liaison offices and field 

missions in the continent further help to reach out to the people on the ground. AU 

Border Programme has several projects across the continent, for instance; 

                                                             
88K. Goldstein, ‘Getting in the Door: Sampling and Completing Elite Interviews’, PS: Political Science and 
Politics, 35: 4, (December, 2002), pp. 669-672; p. 673. Inhttp://www.jstor.org/stable/1554806 (consulted on 
18/09/2015). 
89Creswell, 2002, quoted by 89K. M. T. Collins, A. J. Onwuegbuzie and Q. G. Jiao, ‘A Mixed Methods 

Investigation of Mixed Methods Sampling Designs in Social andHealth Science Research’, Journal of Mixed 
Methods Research, 1:3, (July, 2007), pp. 267-294; pp. 273. From: DOI: 10.1177/1558689807299526, (consulted 
on 25/08/2015).  

http://www.jstor.org/stable/1554806
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installation of a cross-border basic service infrastructure, and several other 

mechanisms put in place to ensure development, Peace and Security at the border 

posts of member States. 

Second, we sampled the AU Trade and Industry and relevant units like its Customs 

Office. AU Trade and Industry has the vision to be a leading team in the building of 

prosperous Africa through fair market competition and liberalized trade that will 

foster economic growth and development and alleviate the poverty of its peoples. 

According to the Maputo Structure devised at the 3rd African Union Ordinary 

Session of the Executive Council 4-8 July 2003 in Maputo (Mozambique), the 

mandate of the Department is to contribute towards making Africa a significant and 

competitive trading partner in the global economy as well as an integrated trading 

bloc within the continent. Furthermore, by initiating policy measures and strategies, 

the Portfolio will also contribute to the structural transformation of the continent by 

diversifying and modernizing production structures through self-sustained industrial 

development. With relevant documents like, OAU/AU Treaties, Protocols, Charters, 

Conventions, Texts, Statutes, Lists etc. 

Third, we looked at COMESA itself. This institution serves as a Customs Union. It 

was created in December 1994 to replace the former PTA which had existed from 

the earlier days of 1981. COMESA (as defined by its Treaty) was established as an 

organisation of free independent sovereign states which have agreed to co-operate in 

developing their natural and human resources for the good of all their people' and as 

such it has a wide-ranging series of objectives which necessarily include in its 

priorities the promotion of peace and security in the region. 

However, due to COMESA's economic history and background its main focus is on 

the formation of a large economic and trading unit that is capable of overcoming 

some of the barriers that are faced by individual states...COMESA's achievements to 

date have been significant.  

Fourth, we sampled the COMESA Liaison Office to the AU. The office works 

closely with the AU in order to ensure harmonization of trade and security policy of 
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AU and to avoid doubling of policies. COMESA Liaison Office provides resources 

to enhance and foster AU border policies for its member States. 

The recruitment of participants was done in Addis Ababa, Ethiopia. The African 

Union was a citadel of International and African, inter-governmental and non-

government organisations. The AU was some sort of snowballing resource centre 

from where our original three (03) respondents gave us a list of organisations we 

could consult to get other respondents. 

Interviews were conducted mainly in Addis Ababa. Our contact method ranged from 

the formal to the informal. In effect, for some respondents, we sent out official 

letters while for others, we wrote emails and still for others, we made initial contact 

through telephone calls. In this initial correspondence, we notified the potential 

participants of the academic nature of our work, mentioned our institution, 

programme of study and expressed our research intent and requested that they 

participate in our study. We then allowed time (one week) for those who provided 

consent to agree to the interview method that would be convenient for them. 

3.5 Methods of data collection and analysis 

3.5.1 Methods of data collection 

This study used qualitative methods for data collection in order to get information 

from stakeholders and experts on Regional Integration and trade issues. It is so 

because these persons are expected to have enough background information on the 

subject matter which is not necessarily documented in a manner that suits the 

requirements for secondary data collection. 

3.5.1.i Documentary review 

This was the first method of data collection in this study. Despite the fact that the 

literature review showed that there was scanty, or better still, little or no studies that 

treated the problematic of this study, it remained pertinent that the views collected 

from interviews had to be checked with documented data. For Scott, 1990, a 
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“document is an artefact which has as its central feature an inscribed text.”
90

In 

documentary review, documents that contain information about the phenomenon 

under study are analysed. This data was supposed to be in line with what was said 

by the respondents and participated not only as a corroboration of expert opinion but 

served as building blocks to the establishment of the facts necessary for the 

affirmation or the information of the hypotheses. Despite this necessity for 

corroboration, the greatest use of a successful documentary review when carried 

alongside a qualitative in-depth interview method is that it helps in avoiding a 

complete repetition of already expressed views on the matter. We therefore hold that 

for a view to corroborate another (of documented source) does not necessarily mean 

that they are identical. Our documentary sources were obtained principally from:  

o AU Library in Addis Ababa;  

o The COMESA Liaison Office Library in Addis Ababa;  

o Ethiopian National Public library;  

o African Institute of Remittance, Nairobi Kenya; 

o Other journals and articles and varied lecture notes; 

o Internet sources, including;  

 www.aboutcomesa.int,  

 www.qualres.org/HomeSemi3629,  

 www.qualres.org/HomeSemi-3629,  

 www.nova.edu/ssss/QR/QR12-2/onwuegbuzie2, 

 www.sociology.org.uk/methfi,  

 www.peaceandsecurity.org,  

 http://au.int/tradeandindustry... 

3.5.1.ii Interviews 

Interviewing is one of the most widespread forms of data collection in the social 

sciences. It was the second but not less important data collection method used in this 

study. Interviewing being a conversational practice where knowledge is produced 

through the interaction between an interviewer and an interviewee or a group of 

                                                             
90M. Mokalakwe, ‘The Use of Documentary Research Methods in Social Research,’ in African 

Sociological Review, no10, (1), University of Bostwana 2006, p.222. 

http://www.aboutcomesa.int/
http://www.qualres.org/HomeSemi3629
http://www.qualres.org/HomeSemi-3629
http://www.nova.edu/ssss/QR/QR12-2/onwuegbuzie2
http://www.peaceandsecurity.org/
http://au.int/tradeandindustry
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interviewees,”
91

 the unstructured interview permitted us to gain information on non-

established facts through the views expressed by our respondents. 

With the semi-structured interviews, we were normally required to engage in a 

formal interview with the respondents. We used an interview guide which is a list of 

questions and topics that had to be covered during the conversation in a particular 

order. We followed the guide, but could follow topical trajectories in the 

conversation that strayed from the guide when appropriate.  

“Semi-structured interviewing, according to Bernard (1988), is best used when you 

won't get more than one chance to interview someone and when you will be sending 

several interviewers out into the field to collect data.”
92

 

Semi-structured interviews are often preceded by observation, informal and 

unstructured interviewing in order to allow the researchers to develop a keen 

understanding of the topic of interest necessary for developing relevant and 

meaningful semi-structured questions.  

Typically, the interviewer has a paper-based interview guide that he or she follows.  

But due to the open-ended nature of questions, discussions may diverge from the 

interview guide, it is therefore generally best to tape-record interviews and later 

transcript these tapes for analysis.  

“While it is possible to try to jot notes to capture respondents' answers, it is difficult 

to focus on conducting an interview and jotting notes.  This approach will result in 

poor notes and also detract for the development of rapport between interviewer and 

interviewee.  Development of rapport and dialogue is essential in unstructured 

interviews.”
93

 Semi-structure interviews can provide reliable, qualitative data. 

Once we organized interview sessions, be it physically, virtually or on phone, we 

made sure to be punctual. Then we started with preliminaries which included self-

                                                             
91L. M. Given, The SAGE Encyclopedia of Qualitative Research Methods-Volumes 1 & 2, (Los Angeles-
California: SAGE Publication Inc., 2008), p. 470. 
92  Robert Wood Johnson Foundation, Semi-Structured interviews,  inhttp://www.qualres.org/HomeSemi-
3629.html, consulted on 22/09/2015. 
93Ibid. 

http://www.qualres.org/HomeSemi-3629.html
http://www.qualres.org/HomeSemi-3629.html
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introduction and then briefly but clearly stated our research objectives and interview 

expectations. Ethics and anonymity were equally discussed. We then posed the 

questions progressively in the exact order in which they appeared on the form, 

giving room for the interviewee to provide as much information as possible. The 

interviews lasted between 20 to 45 minutes. At the end of the interviews we made 

sure to close the session with a word of thanks and acknowledgements. Where it was 

not possible to have a direct interview, we allowed the participant to fill in the 

interview form and re-send to us for analysis. This interview data collection process 

lasted one month, (from 19/08/2015 to 22/09/2015). 

In order to minimise any errors from the collection, we ensured that data collection 

and analysis was in respect of canons then we set out to do transcription of recorded 

information or did a re-writing of notes collected. Finally, we sent this information 

to the interviewee (where possible) for cross-checking. 

3.5.2 Methods of data processing and analysis 

All the bits of information gathered from our interviews and documentary review 

constitute our data. The object of the data processing and analysis is to ascertain the 

answers that have been found to our research question.  

“This may be done in many instances by answering three questions. First, is 

there some form of association between, on the one hand, the behaviour we 

are hoping to explain or to understand better and on the other hand, the 

factors we think will help us to do so? Second, how are the two variables 

related? And third, how likely is it that this relationship established among a 

small number of cases, be found if we were to extend the study to the entire 

population; in fact, how representative was the sample?”
94

 

In our study, data collection and analysis occurred successively. Considering that 

our qualidata was obtained from semi-structured interviews, we adopted the 

following five step data processing method by Mc Craken (1998): 

                                                             
94

J. B. Manheim et R. C. Rich, opt cit, p11-12. 
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 Ideally, transcribed and reread the tape recordings or notes made during the 

interviews. Since transcribing recordings in their entirety can be a fairly 

cumbersome task, a compromise solution is to simply identify and write 

down the main themes that emerge as we listened to the tapes; 

 Classified the information gathered using an analytical framework based on 

the topics discussed by the respondents during the interviews; 

 Identified the main ideas expressed for each topic; 

 Identified the most important points and classified them by topic (theme); 

 Validated the findings with other designated stakeholders and experts. 

For us, this process permitted the analysis of our data. Semi-structured interviews 

falling within the framework of content analysis, the third step led to the second 

level of analysis, the theme. A theme is a particular combination words or ideas, 

such as phrase, a sentence, or even a paragraph. The theme permitted us to search 

for recurring subjects in the interviews. 

3.6 Limitations in the data collection and analysis 

We faced problems at two levels; the documentary review and the interview process. 

With respect to the documentary review, it was difficult to find secondary data on 

informal and formal trade figures in different cross-border areas. Though, this 

situation is indeed the very reason why this dissertation is pertinent (limitation in 

literature), we did find it difficult to even get bits of data that could objectively 

permit us to connect the dots. The obvious solution was to persevere in this tedious 

enterprise to get several resources that could at least, for each of them, permit us to 

glean the direction of our hypotheses. During the time when we organized the 

interviews we expected to complete them in a maximum of two weeks according to 

our time frame (from 27/07/2015 to 11/08/2015). However, if there was one major 

aspect of the interview process we could not control, it was the availability of 

respondents who, for the majority, postponed the interviews. Most of those who did 

so finally requested that we send the questions for them to fill. This did seem like a 
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solution to the problem even though we preferred solving the matter by stretching 

resources for constant visits to their office premises. However, the non availability 

of these experts for direct interviews limited the amount of information we could 

capture from them as the written data they provided certainly did not contain all the 

information that we could actually obtain from a face-to-face (physical) or phone 

interview. Due to this, there was also no room to ask any additional questions that 

could result from the open-ended nature of the method chosen. It truly is at this level 

that availability limited our data. At another level, the phenomenon of the “droit de 

reserve” seems a continental issue. Our interviewees were either national or 

international civil servants for the most part. So even though they gave very valuable 

information, it was limited by their “fear” not to divulge certain information that 

could be considered sensitive within their institutional and national frameworks.  

3.7 Validity and reliability 

A mere “ceteris paribus” in order to establish control and credibility of information 

would be rather expedient in this study. Though useful in controlling the trade 

frameworks in COMESA, we could not just assume that all other factors were held 

at a certain constant because our main source of data for solving the principal 

problematic lay in qualitative content. As such, establishing validity and reliability 

of the information obtained especially from interviews is more pertinent. They 

“eliminate other potential causal relationships, by using controls and duplicate 

samples, [as] the best way to ensure that…results stand up to rigorous questioning.”
95

 

“Validity…establishes whether the results obtained meet all of the requirements of 

the scientific research method. [It refers] to the extent to which our measure 

corresponds to the concepts they are intended to reflect.”
96

 “For example, there must 

have been randomization of the sample groups and appropriate care and diligence 

shown in the allocation of controls.”
97

 

                                                             
95Explorable, Validity and Reliability, https://explorable.com/validity-and-reliability, consulted on the 21/09/15. 
96 J. B. Manheim et R. C. Rich, op cit, p.62. 
97Explorability, Validity and Reliability, op cit. 

https://explorable.com/validity-and-reliability
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“The purpose of research design in explanatory studies is to allow us to draw valid 

inferences about the causal relationships between variables from observed changes 

in our measures of those variables. Consequently, ensuring the validity of our results 

ought to be a central consideration in devising a research design. There are two main 

types of validity associated with empirical research: internal and external.”
98

 

Internal validity will impose the structure of the experimental research design while 

external validity examines the results and questions whether there any other possible 

causal relationships. More concretely,  

“Internal validity pertains to the degree to which the design provides a 

sound logical basis for inferring that the independent variable does or does 

not cause a given change in the dependent variable. And external validity 

pertains to the generalisability of our results. Can we reasonably expect to 

find the same causal influences at work in other settings? Does this study 

tell us about the part of reality not included in it?”
99

 

“Control groups and randomization will lessen external validity problems but no 

method can be completely successful. This is why the statistical proofs of a 

hypothesis are called significant, not absolute truth.”
100

 

The idea behind reliability is that any significant results must be more than a one-off 

finding and be inherently repeatable. An unreliable result is inherently an invalid 

one. However, a reliable one is not necessarily valid.  

Reliability sends to another concept; that of generalisability. Generalisability is the 

degree to which research findings are applicable to other populations or samples. “It 

involves ‘the usefulness of one set of findings in explaining other similar situations’ 

                                                             
98J. B. Manheim et R. C. Rich, op cit, p.87. 
99 Ibid. 
100 Ibid. 
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... Generalising is ‘central to the definition and creation of valid public knowledge’ 

...It is sometimes equated with terms of ‘transferability’ and ‘external validity’...”
101

 

The dilemma within this study is to test both in this study and make sure that our 

results would be valid and reliable and therefore repeatable and generalisable. 

3.7.1 Validity 

Semi-structured interviews have the strength of being highly valid as “people are 

able to talk about something in detail and depth. The meanings behind an action may 

be revealed interviewees are able to speak for themselves with little direction from 

interviewer.”
102

 However, the problem sets in: 

1. In verifying the quality of respondents and representativity of the sample; 

2. As there is no real way of knowing if the respondent is lying or not;  

3. As the respondent might have imperfect recall. 

To ensure validity on the basis of these three limitations, we made sure that: 

- Our sample was varied but included only the most expertly stakeholders; 

- This previous safeguard limited the any “lies telling,” as professional 

standards are almost innate within these frameworks; 

- Before interviews, respondents were given the forms to be versed with so as 

to prepare themselves before hand. We constantly asked them if they had 

anything to add or if they needed to make references to make sure that what 

they were describing was an accurate picture. 

3.7.2 Reliability 

Reliability issues included: 

1. The fact that it is difficult to exactly repeat a focused interview. Respondents 

may be asked different questions (non-standardized);  

                                                             
101 Ian Falk et John Guenther, Generalising from Qualitative Research: Case studies from VET in Contexts1, 

Charles Darwin University, N/A, p.2. 
102  Research Methods, Sociological Research Skills, http://www.sociology.org.uk/methfi.pdf, accessed on 
22/09/15. 

http://www.sociology.org.uk/methfi.pdf
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2. Samples tend to be small;  

3. The issue of the necessity for the study to be repeatable elsewhere. 

To solve these reliability challenges; 

- The semi-structured interview questions were the same for all respondents. 

Any additional questions were within the scope of these questions; 

- It is generally regarded that 3-5 respondents is enough for semi-structured 

interviews but we expanded the size to 10 respondents to have as many 

views as possible; 

- The study in itself had specific goals and the methods used could be applied 

in other spatial frameworks if and only if issues such as objects, conjuncture 

and structure were similar. In effect, such a study could be carried out in 

another Regional Integration space in Africa and we would expect to have 

similar results. The study could therefore be repeated and generalised
103

. 

3.8 Ethical issues 

Our research had to be conducted following high ethical standards in order to 

preserve the integrity of our academic institution, the institution where we were 

volunteering, that of institutions where the respondents worked, our country of 

temporal residence and the entire COMESA. As such, we followed the rules on 

ethics and deontology established for: 

- Students of the PAU by the PAU and the University of Yaounde II-Soa; 

- AU and its youth volunteers; we snowballed from here and obtained 

permission from the AU to approach this or that person or this or that 

institution;  

- The organizations in which the respondents worked
104

. 

 

                                                             
103 In order to further ensure the validity and reliability of our findings, we developed a post analysis 

questionnaire that we gave to other experts to verify if our method, analysis and findings were clearly valid and 
generalisable. 
104 Cf. Table 02, p. 48. 
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Table 03: Summary of sample 

Organization  Number of respondents 

Africa Union 4 

COMESA Headquarters and Liaison office to AU 6 

Total 10 

Source: Author 2015 

With respect to the interviews, we established rules of courtesy and self-introduction 

and were very polite and understanding towards our respondents. The interview 

form clearly stated rules for consent and the respect for anonymity. Where we 

obtained any additional responses through email, these rules applied and we made 

sure to share this information only with our academic supervisor. The manner in 

which we conducted the interviews was decided upon by the respondents as we 

chose not to impose a particular style on them. Those who accepted tape recording 

were tape recorded while those, for “strong fear” of confidentiality and anonymity 

issues requested only notes taking were equally interviewed in this manner. Even 

though receiving response through emails for some of the respondents was a strong 

limit to our research, we had to avoid imposing any communication method on them 

and completed this style of responding with telephone calls. 

3.9 Chapter Summary 

In this chapter, we presented our research design and methodology. We chose the 

qualitative method of semi-structured interviews. By capturing multiple voices (10 

within our sample) and their perspectives about the influence of cross-border 

insecurity on trade, one is able to deduce the salient features of the phenomena 

under inquiry. The choice of this method was motivated by two issues; first, we did 

not have enough time and resources to carry out field work for quantitative 

assessment and; second, we did not find enough quantitative secondary data on trade 

during periods when the State preserved her monopoly of power over state territory 

and peripheries and during when this monopoly was challenged at peripheries 

leading to cross-border insecurity and the apparition of the parallel economy. 
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This chapter also determined the population as being the experts and stakeholders on 

the issue under scrutiny. A sample was drawn from this population and a sampling 

frame was determined. Using the snowball sampling method, three (03) experts at 

the AU helped us pick 10 experts in four (04) different institutions. The varied 

nature of institutional settings and the high profile of these professionals made our 

sample representative enough. We then went ahead to describe how we carried out 

our interviews and documentary research, stating the limitations we faced. We 

equally established the validity and reliability of our research and indicated the 

ethical issues. This enterprise sets the pace for our establishing our research findings 

and for making any impending discussions. 
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CHAPTER FOUR 

RESEARCH FINDINGS AND DISCUSSION 

4.1 Introduction 

This chapter deals with the results which were obtained from the questionnaires that 

were conducted 10 experts working with different regional institutions. It also deals 

with the discussion of findings on the impact of cross-border insecurity on trade in 

COMESA. 

 

The chapter first presents the basic personal background information about the 

population of the study. This includes: sex, age, level of education and institutional 

category. The next section is concerned with discussing the findings on the impact of 

cross-border insecurity on trade among COMESA member states. 

 

4.2 Respondents 

The research respondents were all international civil servants, experts on Regional 

Integration, trade and security in Africa at large but mostly from COMESA. We 

classified them into two categories: the first category was made up of staffs working 

at the AU and could be divided into two-sub categories; first, we had one from AU 

Trade and Industry Bureau and second three working at the Peace and Security 

Department (AU Border Program). Respondents in this first category were present at 

Addis Ababa, where their respective offices are located. The second category was 

made up of COMESA experts, still sub-divided into two sub-categories; the first 

being five working at COMESA Headquarters in Zambia and the second being one 

at the COMESA Liaison Office in Addis Ababa. 
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Table 04: Description of respondents. 

N° Signature/ 

Pseudonym 

Sex Age group Level of 

Education 

Institution 

category 

Date of 

Interview 

1 Yannick Male  31-40 Postgraduate 1.1
105

 14/09/2015 

2 Tanyi Male  31-40 Postgraduate 1.2 22/09/2015 

3 Annie Female  31-40 Postgraduate  1.2 17/09/2015 

4 Fatou Female 31-40 Postgraduate  1.2 12/09/2015 

5 Nso Female  41-50 Postgraduate 2.1 19/08/2015 

6 Chi Male  31-40 Postgraduate 2.1 04/09/2015 

7 Eto Female  41-50 University 2.1 03/09/2015 

8 Eze Male 41-50 Postgraduate  2.1 15/09/2015 

9 Larry Female 51+ Postgraduate 2.2 09/09/2015 

10 Regie Female 31-40 postgraduate 2.1 10/09/2015 

Source: Author, from field data 2015  

 

4.3 Research Findings  

This research is being carried out to evaluate the extent to which cross-border 

insecurity impacts trade in Africa using COMESA as case study. The research 

findings provide answers to the research questions. The findings and the discussion 

                                                             
105 Is also an employee of the Ethiopian Customs Office. 

Category 1: 

AU 
Total number: 04 

Sub-Category 1.1: 

AU Trade and Industry 

Total number: 01 

Sub-Category 1.2: 

AU Border Program 

Total number: 03 

Category 2: 

COMESA 
Total number: 06 

Sub-Category 2.1: 

COMESA Headquarters 

Total number: 05 

Sub-Category 2.2: 

COMESA Liaison Office 

Total number: 01 

RESPONDENT GROUP: 

International Civil Servants working in International 

Organisations involved with Regional Integration andsecurity 

issues in Africa at large and COMESA in particular. 

Chart 01: Respondent group and category. 

Source: Author, from field data 2015 
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that follows made it possible to obtain answers to the questions and confirm or 

refute the hypotheses.  

Recall of research questions and hypotheses:  

 Research questions 

1. What are the causes, manifestations and implications of cross-border 

insecurity in COMESA? 

2. How does cross-border insecurity affect regional trade in COMESA? 

3. How can the problem of cross-border insecurity in COMESA be effectively 

addressed?   

 Research hypotheses 

1. Traditional and new cross-border threats are the main sources of cross-border 

insecurity in COMESA and have varying implications. 

2. Cross-border insecurity has led to a fall in intra-regional trade in affected 

areas. 

3. Strengthening cross-border security cooperation will improve cross-border 

security and lead to an improvement in trade integration. 

The findings were obtained from the review of literature and the semi-structured 

interviews
106

, from which we drew the relevant themes. Before addressing these 

questions, an effort was made to understand the organisation of intra-regional trade 

within COMESA. 

4.3.1 Trade in COMESA 

How is trade organised within COMESA? In effect, a number of issues arise from 

this question: 

 Understanding the frameworks governing trade in COMESA; 

 The nature and occurrence of trade in COMESA; 

                                                             
106Cf. Appendix 08: The Interview Guide 
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 The impact of COMESA on regional trade. 

4.3.1.i The framework for trade in COMESA 

To resolve this issue, this research first of all gave a definition of COMESA and 

trade. For this study, COMESA is not only the regional block where REI occurs 

among member States who have multiple allegiances
107

, but is a uniform space 

where we assume trade to be governed solely by its established Common Market. In 

effect, where trade occurs across borders between any two countries within this 

space it is assumed that such was guided by COMESA trade legislation. Also, as a 

microcosm of Africa in matters of cross-border insecurity, COMESA is treated as a 

uniform space for the sake of avoiding analytical problems that can arise from the 

overlapping nature of RTA allegiances of member States. This is a ceteris paribus 

analysis which is pertinent in this study. 

As far as trade is concerned, we defined trade as being international trade with two 

variants, formal and informal, guided by COMESA Common Market trade 

frameworks, set to evolve following Bela Balassa five (05) step REI process. Formal 

trade is simply trade recorded in official statistics of member States and the regional 

institution. Informal trade has been given many names in literature: unrecorded, 

unwanted, unofficial, illegal. This research found out that informal trade in 

COMESA is mostly of cross-border nature. COMESA defines ICBT as a form of 

trade that this unrecorded in official statistics, and is carried out by small businesses 

or traders in the region.”
108

With this definition we highlighted the need to establish 

orthodoxy in defining informal trade in this study. In effect, informal trade within 

this study is seen to be all unrecorded, and/or illegal trade carried out by moral or 

private persons who are unarmed and who are not patrons of armed groups or are 

not patronised by armed groups, especially across borders, and occurring only in 

situations where State monopoly of violence is not challenged or under threat. 

4.3.1.ii The nature and occurrence of trade within COMESA 

                                                             
107AMU, SADC, EAC, ECGLC, ECCAS. 
108D.Njiwa,’ op cit, p.9 



Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Olamuyiwa Oluwafemi Solomon   / PAU - Master’s of Arts in Governance and Regional Integration- 2012-2015 / 65 

With these conceptual clarifications made, as far as commodities traded, routes, 

border markets and cross-border trade
109

are concerned, our literature review found 

out that the top products exported intra-regionally are copper ore, sugar, tea, refined 

copper, tobacco and cement”
110

 We also found out that Kenya was the chief 

exporter, Rwanda the main re-exporter and Uganda the principal importer”
111

 

The COMESA Key Infrastructure allocations give priority to road, rail and water 

infrastructure, in that order, with the least project funding or allocation going to air-

transport.
112

 This shows the importance of road transport in COMESA as is 

implicitly indicated in several studies. The reasons for the priority given to road 

transport are not only explained by the underdeveloped state of the economies of the 

space but also by the geography of the area with far more land borders than 

maritime borders. 

In matters of border markets, Julliet Wanjiku et al., 2015, identifies 40 principal 

cross-border crossings with markets. These areas are shown in map (02) below. 

From their study, we found out that goods traded were mostly staple food products 

from the horticultural and agricultural sector. Also, not all the elements of cross-

border trade were captured as there was a high level of ICBT through panyas. 

ACTESA, UBOS, FEWSNET and EAGC identify the principal food crops traded in 

COMESA. We have presented these in table (05) below.

                                                             
109 Supra page 27. 
110International Trade center ‘COMESA Trade Profile’, 2012, p.7. 
111E, Geore, op cit, ‘p.8. 
112Appendix 07. 
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1=Lwakhakha; 2= Malaba; 3= Busia; 4= Mutukula; 5= Kikagati; 6= Cynika 7= Katuna;  

8= Bunagana; 9= Ishasha DRC; 10= Ishasha; 11= Mpondwe; 12= Ntoroko; 13= Goli;  

14= Vurra; 15= Paidha; 16= Oraba; 17; Nimule; 18= Namanga; 19= Isabania; 20=  

Oloitoktok; 21= Moyale; 22= Mchinji; 23=Songwe/ Kasumuru; 24=Mulungu/ Kigoma;  

25=Zombe/ Kaseya; 26=Nakonde/ Tunduma; 27=Chirundu; 28=Muloza (Mulanje 

district); 29=Nayuchi; 30=Tengani; 31=Marka; 32=Mwanza; 33=chadiza; 34=Beitbridge;  

35=Chirundu; 36=Momkambo; 37=Kasumbalesa; 38=Mkumaniza; 39=Nyamapanda;  

40=Machipanda 

Map 03: COMESA key cross-border areas with border markets, official crossings 

and un-official crossings or panyas. 

Source: JullietWanjiku et al., 2015 
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4.3.1.iii The impact of COMESA on trade 

To understand the impact of COMESA on trade, we posed the following question to 

our respondents during the survey:  

“Do you think COMESA has improved trade for its member States?” 

All of our respondents were unanimous as to the positive impact that COMESA has 

had on trade for its members. They all agreed that COMESA membership has been 

beneficial to its members as it has led to better trade for its members. This 

confirmation of the positive impact of the integration process in COMESA in 

CEMAC is a verification of the NTT, as its postulates are held true for COMESA. 

The similarity in factorial endowments and the occurrence of intra-branch trade as 

well as Viner’s trade creation are verifiable in COMESA. “COMESA’s work in the 

area of trade has made a difference both in its Member States and between the 

Member States.”
113

 “…COMESA over the years has significantly improved trade 

among its members; FTA policy has help in growing its member economy to some 

extent.”
114

 “…member States are drastically benefitting from the scheme”
115

 

However, beyond this affirmation, three themes
116

 could be identified with respect 

to this question: the REI process is ongoing and uncompleted; the ease of doing 

business in COMESA, and; the way forward in the face of challenges. 

4.3.1.iii.a REI in COMESA as an on-going process
117

 

François Peroux (1903-1987)
118

 determines two forms of market integration: 

- In a non-determined situation, market integration is the assembling of elements 

to form a homogenous whole; 

- In an uncompleted (situation), market integration is the increase of the cohesion 

of an already existing whole. (COMESA is an on-going process.) 

                                                             
113Nso 
114Regie. 
115Fatou. 
116 A theme is a particular subject matter (or point) that is comes up repeatedly from the responses in a semi-

structured interview with respect to a particular question. 
117Theme 01. 
118 F. Perroux, Economie et Société : Contrainte, échange, Don, Paris, Puf, 1960. 
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In the light of François Peroux, respondents indicated that the Common Market has 

come a long way and is still under construction. According to Fatou, “…over the 

years COMESA [has] moved from one stage of Economic Integration to another…” 

On his part, Chi states that “Several milestones have been achieved in the process of 

ensuring that a Customs Union comes into force in the immediate future.” Chi 

therefore suggests that the “Customs Union (CU) is still under construction”.  

4.3.1.iii.b The ease of doing business
119

 

For our respondents, trade facilitation entails instruments, mechanisms, and policies. 

For Larry, “[there] are so many instruments that are put in place to facilitate trade,” 

while Eze says “[there] are so many mechanism put in place to ensure trade within 

COMESA.” Nso stated that;  

“COMESA has principally set in place policies such as the Customs Union 

and is part of the Tripartite (COMESA, EAC and SADC) to ensure its 

mandate for continued improvement of trade is not stalled. Indeed because 

of COMESA’s commitment in improving trade the framework put in place 

will ensure trade is coordinated and policies are harmonised in a broader 

range of areas to push the trade in the COMESA countries to levels that 

withstand challenges and forge ahead to incredible levels.” 

Yannick retakes details on these instruments and mechanisms as he indicates that 

“the introduction of the COMESA FTA and CU has tremendously improved trade in 

the region”, while Chi states that “the harmonisation of Customs Management 

regulations and alignment of national tariffs are efforts that have strategically 

improved flexibility and the ease of doing business between and among COMESA 

member states.” 

Larry gave more information on these instruments, mechanism and instruments as 

he said that; 

                                                             
119Theme 02. 
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“To mention a few, tariff are lowered to the extent of custom union, custom 

union documents are harmonized, ASYCUDA system is in place to make 

customs process more efficient, NTBs are sensitized, there is harmonized 

road transport change, COMESA  yellow card scheme to facilitate lender 

transport, customs bond guarantee established . COMESA Simplified trade 

regime to facilitate trade by small scale traders.” 

Perhaps in matters of the COMESA REI and trade process and ease in doing 

business, Eto gave the most enlightened account. He stated that; 

“Yes COMESA has improved trade in member states premised on the 

following:(1) COMESA has 19 member states by this very fact it affords 

member States a wider market that they can use to sale their goods and 

service; (2) Through COMESA instruments especially those that pertain to 

importation and exportation have made it easy for member states to move 

their goods from one country to another;(3) Through COMESA institutions 

such as the PTA Bank member States have been able to access funds that 

have enabled the do value addition for the goods and Ethiopia leather 

industry is a good example. Through value addition they have been able to 

get value for money thus increasing their trade value;(4) Through COMESA 

projects that target cross boarder traders such as Trading for Peace have 

been initiated this has enabled [border] communities to trade; (5) COMESA 

has also simplified trading regimes among member states this has removed 

trade barriers allowing factors of production to move easily across borders. 

6. COMESA has taken lead in international negotiations with a view of 

getting favourable trading conditions for its member states” 

4.3.1.iii.c Hindrances to Regional Integration and trade in COMESA
120

 

The ongoing construction process identified by Chi seems, for the respondents, to 

include hindrances to the REI process. In this respect, Eze says that “trade in 

COMESA has improved and more still needs to be done.” Tanyi and Annie identify 

                                                             
120Theme 03. 
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some of these challenges as being linked to the behaviour of certain States. In this 

light, Tanyi States that, yes, he does believe that “COMESA has increased trade 

within certain member States, however some countries have been reluctant to relax 

trade barriers and are resistant to the process/principles of integration 

champion[ed] by COMESA,” an idea entirely supported by Annie. In effect, this 

returns to what we identified as lack of political will in the form of “sovereign 

interests,”
121

 which seems to be prominent in COMESA. 

4.3.2 Cross-border insecurity in COMESA
122

 

There were two pertinent research questions here. First, we had to address the 

…causes, manifestations and implications of cross-border insecurity in COMESA. 

The hypothesis here was that traditional and new cross-border threats are the main 

sources of cross-border insecurity in COMESA. Second, we had to verify to what 

extent…cross-border insecurity affect regional trade in COMESA, with the 

hypothesis being that cross-border insecurity has led to a fall in intra-regional trade 

in affected areas. 

4.3.2.i Understanding the causes, manifestations and implications of cross-

border insecurity in COMESA 

In addressing our first concern here and in verifying the ensuing hypothesis, we will 

first of all recall that cross-border insecurity (CBI) is an absence of security at cross-

border areas. In the case of COMESA this may stem from State conflicts but 

principally from other traditional and new cross-border threats. From our literature 

review, we found out that all forms of CBI identified in the “Draft African Union 

Strategy for Enhancing Border Management in Africa”
123

 were present in 

COMESA. There were basically two (02) rubrics: 

 Trafficking, smuggling, illegal migration and infectious human, animal and 

plant diseases
124

, and;  

                                                             
121Supra p. 2. 
122 Theme 04 
123Supra p.32. 
124Rubric 01. 
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 Organized and terrorist crimes
125

. 

With respect to the first rubric, we discovered from the literature that those directly 

affected are Eritrean (95%), Ethiopian, Somali and Sudanese asylum-seekers and 

refugees as well as migrants. Smuggling, trafficking, kidnapping and associated 

crimes of torture and rape are reported by those affected in Sudan, Ethiopia, Egypt, 

Djibouti and Yemen.”
126

  With 25000-35000 persons as victims, the industry 

generated 622million dollars between 2009 and 2013
127

. Also, trafficking in women 

and children for sexual exploitation is a simmering problem in southern Africa, 

especially in Lesotho, Mozambique, Malawi, South Africa, and Zambia. South 

Africa is the chief destination for regional and extra-regional trafficking activities
128

. 

Under the second rubric, the main avatars were, cross-border criminality using 

SALW and in some cases very heavy machinery and perpetrated by armed and/or
129

 

rebel groups; trans-boundary terrorist activities and piracy. Under this rubric, we 

found out that there were some cross-border areas in COMESA that are important 

cross-border trade points but that have registered or are witnessing insecurity from 

organized and terrorist crimes
130

. These included but were not limited to those that 

studies have shown to be very prominent in the East and Horn of Africa;  

 South Somalia-North East Kenya – South East Ethiopia; where the main 

drivers were riverine agriculture, cross-border livestock trade (1); 

 North Somalia – Ethiopia – Djibouti – South East Eritrea; were the drivers 

were livestock, trade, manufactured imports and port competition (2); 

 Eritrea – Ethiopia – Sudan; drivers being lack of formal trade harmonisation 

and the Eastern front Sudan (3); 

 South Sudan – South West Ethiopia – Uganda with drivers being autonomy, 

tribal conflict over resources (4).  

                                                             
125Rubric 02. 
126UNHCR “in the East and Horn of Africa people are on the move for various reasons, including the search for  
asylum and protection’’,2014,p.4-5 
127Supra p. 34. 
128Supra, p. 34. 
129As in the Eastern DRC. 
130 Supra p. 38. 
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Other areas included: Bukavu-Cyangugu (DRC-Rwanda) (5); Uvira-Gatumba 

(DRC-Burundi) (6); Aru-Arua (DRC-Uganda) (7); Cibitoke-Bugarama (Burundi-

Rwanda) (8).
131

 

The manifestation of this cross-border insecurity, especially in its organised and 

terrorist crime variant shows the prominence of the realist theory in understanding 

their occurrence. For Joseph Kioi Mbugua, Realism is the main theory in 

understanding CBI in the Eastern DRC as he uses Hans Morgenthau’s six theories of 

realism. A view which can be extended to the entire COMESA space in matters of 

CBI and whose States have been classified by the 2012 Failed States index
132

 as 

being in critical zone in matters of stability. Also, the main drivers of CBI bring to 

mind, the tryptych of land, resource and mobility conflicts identified by Professor 

Ntuda Ebode.
133

 The development of the parallel economy as a result of these 

conflicts also brings to mind all the theoretical aspects on the orthodoxy and the 

hetorodoxy of the economics conflicts
134

, when one seeks to understand the 

economic connotations of Cross Border Insecurity in COMESA. 

4.3.2.ii The influence of the independent variable on the dependent variable and 

establishing the place of CBI among the different factors affecting regional 

(trade) integration in Africa at large and COMESA in particular 

We originally set out to do a quantitative analysis of the impact of CBI on trade in 

COMESA. However, our research was limited by time and financial resources. We 

were therefore unable to get data that would inform us about volumes of trade in any 

of the hotspots identified above during periods of peace and periods of CBI so as to 

make a comparative quantitative assessment. We were equally not able to travel to 

any of these areas to distribute questionnaires to the general public and trade 

authorities. Seen these limitations, we adopted the qualitative approach, specifically 

survey studies with the use of semi-structured interviews. By capturing multiple 

voices and perspectives about cross-border insecurity and trade, one is able to 

                                                             
131 Cf. Map 03, supra p. 66. 
132 Cf. Appendix 06. 
133 J. V. Ntuda Ebode, ‘Geopolitique de la Criminalite Transfrontaliere Organisee et de L’insecurite Maritime, 
Enjeux pour L'Afrique de L’ouest’, in Seminar Paper, Abidjan, June 2014. 
134Elucidated especially by Mathias Eric OwonaNguini, supra p. 32. 
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deduce the salient features of the phenomena under inquiry
135

. We largely discussed 

this method, its design and its pertinence in Chapter 3 of our study. Using this 

method therefore, we posed three relevant questions to our respondents that would 

permit us to capture this impact: 

Q2 How would you say cross border insecurity affects trade within COMESA? 

Q3 In your opinion, is cross-border insecurity prominent among the different 

factors that hinder trade within COMESA? 

Q5 How would cross-border security affect trade in COMESA? 

These questions are meant to answer our second concern when talking of CBI in 

COMESA, i.e. to verify to what extent…cross-border insecurity affects regional 

trade in COMESA, with the hypothesis being that cross-border insecurity has led to 

a fall in intra-regional trade in affected areas. 

As such, this third research question was in line with the main aim of our research 

which was to examine (evaluate) the extent to which cross-border insecurity affects 

regional trade (integration) among its member states
136

. For this study therefore, the 

independent variable (IV) was cross-border insecurity while the dependent variable 

(DV) was (regional) trade. The principal objective therefore entails looking at what 

direction trade takes – increase, steady or decrease - with a change in (the levels of) 

cross-border insecurity. 

Also, it is very important to keep in mind the fact that for COMESA, ICBT is a form 

of trade that this unrecorded in official statistics, and is carried out by small 

businesses or traders in the region.”
137

 This led us to establish orthodoxy in the 

definition of formal international trade and especially informal trade. We established 

this orthodoxy to be that, informal trade…is seen to be all unrecorded and illegal 

trade carried out by moral or private persons who are unarmed and who are not 

patrons of armed groups or are not patronised by armed groups, especially across 

borders, and occurring only in situations where State monopoly of violence is not 

being challenged or under threat. Without establishing this ceteris paribus in this 

                                                             
135Supra p. 6. 
136Supra p. 4. 
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definition, our results on the correlation between IV and DV would be faulty as 

integrating the illegal trade carried out by perpetrators of cross-border insecurity 

would interfere in our results. It would be interesting to see if our respondents 

understood this specificity. 

As such, Q2, Q3 and Q5 our interview guide led to a composite array of themes that 

will present in table (06) below and address the subsequent lines. 

Table 06: Array of themes for Q2, Q3 and Q5 of the survey 

Question Themes 

Q2 How would you say 

cross border insecurity 

affects trade within 

COMESA? 

Theme 05: Areas identified as hotspots or where 

cross-border insecurity is/was serious. 

Theme 06: The direct influence of CBI on trade. 

Theme 07: Macroeconomic implications  

Theme 08: How CBI affects border communities. 

Theme 09: A reverse in variables indicating 

scenario where free trade becomes the 

IV and CBI the DV: reasons for… 

Q3 In your opinion, is 

cross-border insecurity 

prominent among the 

different factors that hinder 

trade within COMESA? 

Theme 10: CBI as a factor hindering regional 

trade and integration. 

Theme 11: Its place among other factors: 

speaking of prominence. 

Q5 How would cross-

border security affect trade 

in COMESA? 

Theme 12: Cross-border security from the angle 

of what happens in situations of 

insecurity. 

Theme 13: COMESA with more secure 

borderlands. 

Source: Author, from Field data, 2015. 

4.3.2.ii.a Areas identified as hotspots or where CBI has occurred/is occurring
138

 

The establishment of congruence between what our literature review found out in 

this matter and what was said by our respondents proved their expertise and 
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therefore contributed to strengthen the validity and reliability of our methods and 

findings. Larry identifies “conflict between Ethiopia and Eritrea”, Eze speaks of “… 

minimal [conflict] in COMESA region, except for Eritrea and Ethiopia” and Eto 

says that “a good example [where there is CBI hindering trade] is the Bunagana 

Border
139

” These responses verify our findings from the literature review on where 

there is a combination of CBI and significant trade, as depicted on map xxx. 

4.3.2.ii.b Direct influence of CBI on trade: the microeconomic front
140

 

The pertinent question was that of knowing how would … cross border insecurity 

affects trade within COMESA
141

. According to Yannick, “Insecurity curtails the 

movement of both merchandize and persons that are involved in trade.” For Fatou, 

“In the absent of peace, crisis is abound. Insecurity poses threat for setback, 

especially for legal (official) trades.” While Eto stated that, “It hampers the easy 

movement of goods and services (2) It increases the cost of doing business for 

example the state or traders would be forced to hire security personnel or a 

vigilante group to provide security. This is an additional cost for doing business 

(3).” Chi mentioned that “[cross-border insecurity] raises cost of doing business by 

increasing risk and uncertainty and subsequently insurance costs,... [and also] 

inhibits travel.” Nso stated that cross-border insecurity affected trade by “instilling 

fear, lowered morale and motivation to trade, therefore decreased numbers in cross 

border trade
142

… [Though] in situations of insecurity trade still continues, the 

numbers are markedly reduced, therefore trade is not conducted at its fullest 

potential” since, as indicated by Regie, “when there is insecurity, trade will become 

low and that is the reality because of fear of losing their goods and lives.” For Larry; 

“When there is a conflict situation at the border, traders will not feel secure 

to go border with their goods. When there is conflict law and order will not 

be there to protect traders. They will fear losing their properties and even 

their lives. When the conflict reaches higher level, trading between two 
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140 Theme 06 
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countries may not be allowed, for example, because of the conflict between 

Ethiopia and Eritrea, there is no official trade between the two countries.” 

4.3.2.ii.c Macroeconomic implications
143

 

For our respondents, CBI had far reaching macro-economic impact. Yannick put it 

that “insecurity directly affects the flowing of stable macroeconomic condition that 

are vital for trade.” In the words of Eto, “It [CBI] destroys properties 

(infrastructure and goods) (1). It scares away potential investors who relocate to 

other regions (4).” In this light, Chi mentioned that “CBI…discourages Foreign 

Direct Investment
144

...In addition; it might also increase Member states security 

expenditures thus depriving other sectors like industry, education, health of the 

required resources” 

4.3.2.ii.d Cross-border insecurity and border communities
145

 

For our respondents, beyond the economic impact, CBI also has human 

implications, especially for border communities, an idea largely expressed in our 

literature review. Nso said that in situations of CBI at borderlands, there is the;  

 “Damaging of emotional and psychological well-being of the border 

communities increasing attitudes of distrust and hostility that will affect 

interactions between border populations. Without peace, trade to develop is 

not feasible
146

; 

 [Disorganization] communities/societies…
147

” 
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4.3.2.ii.e A scenario where trade becomes the IV and CBI the DV
148

 

The idea exposed here was that free trade could eventually lead to CBI. This issue 

was raised by Tanyi and Annie. Tanyi said that “the movement of goods across 

borders facilitated by COMESA’s trade liberation also poses a threat by increasing 

illicit flows of goods and cash along with the attendant risk of human trafficking, 

drug trafficking and handling/transfer of stolen goods/terrorism” This confirms 

what we analysed out in our literature review. That is to say that the first rubric of 

CBI forms have some sort of an “underground” nature as they do not in reality 

disrupt migrant and commercial flows but are usually part of these flows. As such, 

due to free trade, CBI could ensue in the form of trafficking, smuggling, illegal 

migration and infectious human, animal and plant diseases
149

. Since this is the case, 

as Tanyi and Annie seem to suggest, then there is an issue with the governance and 

border management control, coordination and cooperation in COMESA. A situation 

suggested by Larry when he indicated that COMESA was putting in place the 

“ASYCUDA system…to make customs process more efficient.” Nso stated very 

clearly that “…officials themselves at the borders are involved in bribery…”Also 

this reverse in variables also verifies our assertion that for cross-border insecurity to 

have an impact on trade, it can only do when it operates in one of the variants under 

the second rubric. That is why we stated that within this study, for such organized 

and terrorist crimes
150

 to have impact on cross-border trade, they must occur within 

the framework of armed operations at border areas capable of disrupting the flow of 

international trade and the peace. In effect, cross-border criminality, piracy and 

terrorism can be the pertinent forms of organized and terrorist crimes that are 

capable of influencing cross-border trade directly. Rubric 1 also exists in periods 

where Rubric 2 is operating and as such participates in accentuating the impact of 

cross-border insecurity on trade as indicated by our respondents
151

.  
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4.3.2.ii.f CBI as a factor hindering regional trade and integration
152

 

This issue was addressed in our literature review when we [explored]…cross-border 

insecurity as one the factors influencing regional trade and integration in 

COMESA
153

. We found out that literature does not explicitly mention CBI as one of 

the factors affecting REI and trade in Africa at large and COMESA in particular. 

Literature spoke of hard and soft challenges of infrastructural and institutional 

nature and we could only glean from this literature that insecurity could affect trade. 

However, when asked if … cross-border insecurity [is] prominent among the 

different factors that hinder trade within COMESA
154

, our respondents addressed 

this them by accepting that CBI was “definitely [the case as] the effects...mentioned 

above
155

 will hinder official trade”
156

 In the words of Nso; 

“Of course! Yes! Sadly this is the reality. Cross border insecurity is 

characterised by cases of rape, beatings, theft, closed and open conflicts, 

etc. When the officials themselves at the borders are involved in bribery, 

this creates hostility and animosity which forces the trade to be conducted 

in illegal routes where (especially women) rape, beatings etc happen.” 

Eto stressed “yes yes it’s - [cross-border insecurity] - among the main factors that 

hinder trade a good example is the Bunagana Boarder.” 

4.3.2.ii.g Place of cross-border insecurity among factors hindering regional 

integration and trade: speaking of prominence
157

 

Prominence here means, should literature not fail to mention cross-border insecurity 

as a very important factor hindering REI and trade in Africa at large and in 

COMESA in particular? Unlike the literature, all our respondents affirmed that 

cross-border insecurity should be placed among the factors that influence REI and 

trade in Africa and specifically in COMESA. Nso and others pointed out that it was 

                                                             
152 Theme 09 
153Supra p. 6. 
154 Themes 10-11 
155 In Theme 1 
156 Chi. 
157Theme 11. 



Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Olamuyiwa Oluwafemi Solomon   / PAU - Master’s of Arts in Governance and Regional Integration- 2012-2014 / 80 

important, but only Eto accepted its prominence as he mentioned that “it’s among 

the main factors that hinder trade” Maintaining a lot of coherence in his style of 

looking at cross-border insecurity as a result of free trade, Tanyi very intelligently 

showed that indeed cross-border insecurity should be taken as an important factor 

influencing REI and trade. She mentioned that “The fear among member States of 

increased insecurity posed by free movement of goods and services across borders 

has hindered the pace of integration being championed by regional bodies like 

COMESA.” However, the rest of the respondents, especially Annie, Eze, Fatou, 

Larry and Yannick did not find this prominence. For a region we so many serious 

cross-border incidents, Yannick was rather controversial when he said that 

“COMESA is a relatively secure area.  95% of the countries have enjoyed peaceful 

co-existence and hence, trade have not been hindered by insecurity in COMESA but 

by other factors” “that [are] out of this study
158

” Larry’s statement on the issue 

embodies the responses of the responses of these participants who deny the 

prominence of cross-border insecurity as a factor affecting (hindering) REI and 

trade. He said that “Cross border insecurity could be one of the platforms hindering 

trade in COMESA but it is not prominent.”  

 4.3.2.ii.h Cross-border security form the angle of the picture of insecurity
159

 

We thought it important to give the respondents the opportunity to express what they 

think would occur to borderlands and regional trade in the case where there was 

cross-border security. The relevant question was how would cross-border security 

affect trade in COMESA
160

? This first theme was relevant as some of the 

respondents simply decided to say that what obtains during periods of cross-border 

insecurity would not occur during periods of cross-border security. For example, 

Regie put it that “official trade will become very difficult without peace and order at 

the border.” Larry’s statement demonstrated the desirability of cross-border security 

as he gave painted a grave picture of situations of CBI. In effect, he stated that; 
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“Substantial trade in COMESA is done by way of cross border trade where 

the goods to be traded are carried on the back by small traders. If there is 

no peace around the border area, the traders can be looted by bandits. 

Women traders specially abused sexually, the border posts can be closed. 

All these affect trade substantially.” 

4.3.2.ii.i COMESA with more secure borderlands
161

 

Eze mentioned that “cross border security would boost trade relations among 

members of COMESA. It will, increase their level of commitment.” An increase in 

the level of commitment due to better cross-border security means that the absence 

of Rubric 01 type cross-border insecurity sources provides a solution to the 

behaviourist tendencies of some States when they put forth the argument of 

“sovereign interest” in slowing down the REI process. For Annie;  

“Increased cross border security could go a long way towards enhancing 

confidence among traders, private sector and international investors. 

Increase the benefits of doing business in a secure environment. Provide 

higher returns on investment due to the reduced risk of doing business and 

contribute to economic development in the region.” 

On his part, Tanyi said that: 

“Increased cross border security could go a long way towards enhancing 

confidence among traders, private sector and international investors. 

Increase the benefits of doing business in a secure environment. Provide 

higher returns on investment due to the reduced risk of doing business and 

contribute to economic development in the region. 

Standardization of security sector mechanisms across member states can 

lead to better coordination within the region. However the different pace of 

development and political instability in some member states poses a threat 

to true economic integration.” 

                                                             
161Theme 13. 



Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Olamuyiwa Oluwafemi Solomon   / PAU - Master’s of Arts in Governance and Regional Integration- 2012-2014 / 82 

Seen that cross-border security is desirable because it reinforces REI adherence, 

solves the micro and macroeconomic problems caused by cross-border insecurity as 

a result of its negative impact on regional trade, the next issue to be addressed by 

this study was on the different solutions to curb cross-border insecurity. 

4.3.3 Solutions to cross-border insecurity 

The research question was to see how […] the problem of cross-border insecurity in 

COMESA be effectively addressed. Our hypothesis was that tackling the existing 

traditional and new cross-border threats using appropriate curative and preventive 

methods alongside cross-border security cooperation will improve cross-border 

security and lead to an improvement in trade and integration. 

Our study looks at the solutions to cross-border insecurity as proposed by the experts 

we interviewed. We posed the question of knowing what measures can be taken to 

curtail cross border insecurity in COMESA
162

. From our discussions with them, four 

relevant themes came up: general strategies; bottom-up strategies; bilateral 

arrangements and; actions to recommend by or for COMESA. 

4.3.3.i General strategies
163

 

Eto gave a list of five relevant strategies of general applicability; 

1. Mediation initiatives;  

2. Dealing with structural factors that give rise to conflict in this areas such as 

providing road network, health and education services;  

3. Providing adequate security;  

4. Dialogue among the warring communities should be encouraged;  

5. In worst case scenario, prosecution. 

On her part, Regie proned “Continuous cooperation between State members.” 
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4.3.3.ii Bottom-up strategies
164

 

This involved solutions that indicated the necessity to involve individuals and 

especially the communities that are affected by the cross-border insecurity 

phenomenon. In effect, Larry stated that; “if the insecurity is caused by smaller 

problems around border due to competition for resources like water, grass land etc, 

it is possible to bring to a table the fighting communities for discussion. Community 

approach will be an appropriate measure to start with.” For Eze, “by allowing the 

people of the land part of the development and activities of the border post, for 

example; village chiefs and youth leaders of both communities.” This is an aspect of 

what Ntuda Ebode terms the “Intelligence of the Situation.” 

4.3.3.iii Bilateral solutions
165

 

Seen the fact that these cross-border insecurity problems are often of bilateral, some 

of the respondents were able to propose solutions in the line of bilateralism. Fatou 

mentioned that “Government and stakeholders should be honest and transparent in 

their dealing with cross border issue. Capable hands should be employed.» 

«Increased cross border cooperation among security agencies of member countries 

can help curtail incidence of insecurity. Establishing basic amenities and 

infrastructural development at the border posts.”
166

 This equally entails “sharing of 

intelligence, better records management and increased joint training [that] can 

enhance coordination among security agencies.”
167

 

4.3.3.iv Multilateralism: solutions for and by COMESA
168

 

Beyond the general, the bottom-up and the bilateral, multilateral strategies are of 

capital importance as a solution to cross-border insecurity and its impending 

negative impact on trade in COMESA. Nso recalls that;  
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“COMESA put a programme in place ‘Governance, Peace and Security’ 

that addresses some of these issues of cross border insecurity, especially 

through the ‘Trading for Peace Project’ that used ‘trade as a tool for 

peace’. Trading for peace only works at borders of countries emerging out 

of conflict and has been helping to mitigate the border insecurity issues.” 

Chi pursues this enlightening account of what COMESA is already doing on the 

field by stating that; 

“COMESA has a Trading for Peace Programme specifically aimed at 

addressing cross-border trading issues. As it grows and covers many 

borders we hope to achieve a comprehensive Integrated Border 

Management (IBM) panacea to all the challenges currently being 

experienced. The Early Warning project extends another hand in identifying 

root causes to the insecurity such that once all these are addressed most of 

the loopholes will be sealed. Since most of the causes are structural the 

Governance project also sought to help countries strengthen their structures 

and legislation that could also enhance water-tight security.» 

Apart from what is already behind done by COMESA, Yannick proposed further 

actions that could be taken by COMESA; 

1. Promotion of cultural exchange; 

2. Advocating for the role of peace in the region; 

3. Promotion of regional projects such as in the area of cross border security; 

4. Infrastructure, airlines, transport etc. 

These solutions will serve as a premise for our policy recommendations. 

4.4 Discussion of findings 

The research discussion is the heart of the research.  

“The purpose of the discussion is to state [our] interpretations and opinions, 

explain the implications of [our] findings, and make suggestions for future 
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research. Its main function is to answer the questions posed in the 

introduction [in a cohesive narrative], explain how the results support the 

answers and, how the answers fit in with existing knowledge on the topic.”
169

 

In discussing our results (findings) we shall present them in a unified manner; 

highlight and discuss if our research has reinforced knowledge on what is already 

known and compare our findings with what is already known then show what is new 

in our research. 

4.4.1 Synthesis of the results 

This research set out to principally examine the extent to which cross-border 

insecurity affects regional trade integration among its member states. To do this, we 

had to answer a four research questions for which we made a number of hypotheses. 

From the findings therefore, were the hypotheses confirmed or refuted? 

In addressing the first research question on how trade is organised in COMESA, we 

used data from our literature review and our survey. From our literature review we 

found out that:  

- In the light of our assumptions, the COMESA Common Market was 

functioning and that it constituted the main framework for trade; 

- The main products traded intra-regionally are copper ore, sugar, tea, refined 

copper, tobacco and cement; 

- Kenya was the chief exporter, Rwanda the main re-exporter and Uganda the 

principal importer; 

- The main means of transportation was by road transport; 

- Informal trade was mainly cross-border, was 30% of formal trade and the 

actors were 70% made of women; 

- The main crops traded in ICBT were mainly agricultural and horticultural. 

From the semi-structured interviews, we addressed the issue of the impact of 

COMESA on trade. Here we found out that: 
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- REI in COMESA is an on-going process; 

- COMESA has eased business; 

- Hindrances to Regional Integration and trade in COMESA could mainly be 

imputed to ‘sovereignist’ behaviour. 

Therefore, we discovered that for our research hypothesis that stated Regional trade 

in COMESA is governed by the supra-national trade frameworks and mostly 

agricultural products are traded across borders was only partially true for both ideas 

captured in the hypothesis. In effect, from our ceteris paribus analysis it was self-

evident that only COMESA trade frameworks should govern trade in that space if we 

were to reliably carry out our research. Also, though mostly agricultural and 

horticultural goods comprised ICBT, they made up only for 30 percent of formal 

trade that was equally traded across borders, strictly speaking, since the main route 

for transportation was by road and the main products traded were mainly from the 

mining sector even though tea and sugar, that are major cash crops and agricultural 

products were included. 

In matters of cross-border insecurity, the two relevant research questions were to 

address the …causes, manifestations and implications of cross-border insecurity in 

COMESA and to verify to what extent…cross-border insecurity affect regional trade 

in COMESA. From our literature review we classified cross-border insecurity under 

two (02) rubrics (sources): 

 Rubric 01: trafficking, smuggling, illegal migration and infectious human, 

animal and plant diseases, and;  

 Rubric 02: organized and terrorist crimes. 

Both rubrics (forms, sources) were found present in COMESA. We gave some 

statistics and identified the hotspots, especially for the organised and terrorist crimes 

variants, as well as identified the different drivers while invoking the principal 

theories that apply. 
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In determining the influence of the IV (cross-border insecurity) on the DV (trade) 

and [in] establishing the place of cross-border insecurity among the different factors 

affecting regional (trade) integration in Africa at large and COMESA in particular, 

we sourced from the literature review and from nine (09) themes, (5-13), pertaining 

to questions 2, 3 and 5 of our interview guide that: 

- Areas identified as hotspots by our respondents hotspots for cross-border 

insecurity were same for those in the literature review; 

- According to our respondents, cross-border insecurity had negative impact 

on REI and trade in COMESA;  

- Cross-border insecurity also had macro-economic consequences on 

COMESA States; 

- Cross-border insecurity had devastating consequences for cross-border 

communities and their livelihoods; 

- In the case of rubric 1 of forms or sources of cross-border insecurity, free 

trade combined with poor border management practices formed a cocktail 

where trade actually became a vector for cross-border insecurity, thereby 

hindering REI due to the resurgence of sovereignist arguments; 

- Cross-border insecurity was an important factor hindering trade but for most 

respondents, it wasn’t prominent. This argument opened leeway for a debate; 

- Cross-border security would lead to better trade, more FDI and enforced 

Regional Integration (in human and economic terms). 

With respect to the two questions addressing cross-border insecurity, two 

hypotheses were coined; first, that traditional and new cross-border threats are the 

main sources of cross-border insecurity in COMESA, and second that, cross-border 

insecurity has led to a fall in intra-regional trade in affected areas. With respect to 

our findings, both hypotheses were proved to be true. 

We established that we could not stop at addressing this main problematic of our 

research in themes 01 through 13. It was important to address the question of 

determining how...the problem of cross-border insecurity in COMESA [can] be 
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effectively addressed. There were two pertinent themes sourced from our survey 

with the findings being that: 

- General strategies in conflict resolution management would apply; 

- Bottom up-strategies were an imperative due to the impact of cross-border 

insecurity on border communities; 

- Bilateral solutions were equally important and above all; 

- Existing COMESA regional cross-border insecurity management 

frameworks should be enhanced and more solutions were proposed. 

For us, these solutions are going to serve as the basis for our policy 

recommendations. 

4.4.2 Contribution to scientific progress 

Our contribution to scientific knowledge is at two levels; first, how have our 

findings reinforced knowledge on what is already known? And, second, what new 

contribution have we made to science? 

The real world is different from theory. The criticism made of market integration is 

that it is still to explain why the market has not succeeded to create the purported 

wealth described in the NTT despite the demolition of traditional boundaries for the 

veritable god of modern times, money and its temple, the market. However, 

empirical evidence uses comparative analysis to demonstrate that free trade has 

actually created wealth in instances where application of theory has been made to an 

optimal level. As already known, we discovered in this research that COMESA has 

improved trade and therefore created wealth for its members. However, the process 

is still on-going and more still has to be done in the area of tackling the challenges to 

REI in COMESA especially from the angle of the sovereignist tendencies of 

member States. As far as trade in COMESA is concerned still, we found out, like 

most other studies, the types of goods traded, the actors and routes taken. 

There is extensive knowledge on cross-border insecurity in Africa at large and 

COMESA in particular in the forms and sources identified in this research. Our 
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work confirms this information and equally identifies, like most studies and 

knowledge from experts, the hotspots where these occur in ESA, the statistics and 

trends on the issue.  

In our candid opinion, we estimate that we essentially created or contributed to 

knowledge when we attempted to establish the influence of cross-border insecurity 

on regional trade in COMESA, making the former the IV and the latter the DV. In 

this light, we mainly made a major contribution to scientific progress when we 

discovered that cross-border insecurity was having a huge toll on trade. This could 

only be gleaned from literature, whereas all our respondents were very expressive on 

this matter and how especially Rubric 02 of cross-border insecurity was having 

devastating consequences on trade in COMESA. Due to the existing mix of bad 

governance and poor management practices at border posts and lack of coordination, 

control and coordination of border controls, and free trade we found out that there 

was a reverse in variables. In effect, free trade in COMESA was leading in certain 

circumstances to the amplification of cross-border insecurity especially in the forms 

and sources under Rubric 01. The immediate consequence was that this situation 

provided good argument for the sovereignist tendencies used by States to slow down 

the integration process. 

Added to these main findings, our hypotheses saw an expansion of knowledge. 

Under the first hypothesis, we attenuated the usual a priori that would guess that 

most African countries have huge agricultural exports. Even though, the products 

mostly traded formally in COMESA are from the primary sector, agricultural 

products constituted a small part of these and were dominant in ICBT. This showed 

that these countries were indeed witnessing an economic advancement.  

Under the third hypothesis, we went beyond establishing the expected negative 

influence of cross-border insecurity on trade, under the control of the definition 

established for this latter. In effect, we found out that cross-border insecurity was 

having huge macro-economic consequences as well as on border communities. Also 

a reverse in variables, as already explained, is leading to a slow-down in the 

Regional Economic Integration process.  
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Another very important finding under this hypothesis, which constituted the core of 

our research questions, was on the answer we obtained on exploring the place and 

prominence of CBI among the factors hindering REI and trade in Africa at large, 

and COMESA in particular. In this matter, we found out that cross-border insecurity 

had its place among these factors, but there was a 50/50
170

 disagreement as to 

whether cross-border insecurity was a prominent factor or not? This divide brings to 

mind the shock between the gradualists and immediatists on REI and opens avenues 

for a debate as to whether cross-border insecurity should be a prominent factor or 

not. For a phenomenon that is become so rampant and extensive in Africa, this 

debate is truly a pertinent one, whose premises we shall attempt in our conclusion. 

Finally, in the light of the huge beneficial fall-outs of cross-border security on trade, 

we were able to discover a number of solutions that were elucidated from the canons 

of the general procedures of conflict management to more specific solutions from 

the bottom-up, bilateral and multilateral angles. These solutions will equally be the 

foundation for our policy recommendations. 

4.4.3 Measurement of error 

Here, we discuss how validity, reliability and repeatability and generalisability of 

our work were ascertained. In effect, we have to know “what…some of the sources 

of distortion in the images our measures provide? We need to know the answers to 

this question if we are to control measurement of error or recognize it when it is 

present in our data. We can list several of the primary sources of measurement error 

by identifying common sources of differences in the [opinions] expressed by cases 

[respondents].”
171

 To these distortions we discuss the safeguards we applied. 

The contaminating values of intelligence, regional location of cities, cultural traits 

were not only held constant but this safeguard could only be improved by ensuring 

that our respondents had high level of intelligence
172

 and expertise on the issue and 
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that they were impartial and professional. This was ascertained from the deontology 

of the corps under which they worked. 

Temporal characteristics such as mood and state of health were to be looked into 

during the interview. The only approaches to safeguarding against them were that 

we made sure to be alert to such transient influences and following the procedures 

for checking reliability and validity.  

Another major issue was at the level of the interpretation that respondents could 

have on our questions. We understood clearly that ambiguous questions could lead 

to very faulty and unreliable data. To solve this, we tested our standardized 

interview guide with a pre-test interview session. 

Differences in interview settings could also affect our research. This matter was 

solved by standardizing these settings and carrying out interviews only in the offices 

of these experts, where they could speak with the intellectual authority required. 

In order to safeguard against erroneous themes, we made sure that we gave our 

transcripts to an independent researcher who came up with themes that were, from 

our judgment, 95% equal to what we had derived. 

In order to ensure that the data was varied, we made sure to use two data sources: 

documentary reviews and interviews then applied the right data analysis method. 

In effect, with these safeguards in the measurement of errors, we had a high degree 

of confidence as errors in our results were reduced and the study can be deemed 

valid, reliable, repeatable and generalisable. 

4.4.4 Chapter summary 

Applying the relevant research design and data analysis methods, we used 

information from our literature review and semi-structured interviews to answer our 

research questions. We were able to identify where our hypotheses were true and 

where they were refuted and we were able to extend these. This enterprise led us to 

answer our research problem which was principally to evaluate the extent to which 
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cross-border insecurity impacts trade in Africa, using COMESA as a case study. We 

found out principally that cross-border insecurity has a negative impact on REI and 

trade and that despite the fact that it should be placed among factors that hinder REI 

its prominence was an issue for debate. This chapter equally discussed these 

research findings in a synthetic manner and demonstrated the manner in which we 

contributed to knowledge. We concluded the chapter with a concrete explanation of 

the safeguards we made in ensuring that our study is valid, reliable, repeatable and 

generalisable. It is now important to make a rundown of our work, presenting the 

entire work summarily so as to draw the relevant conclusions and recommendations. 
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CHAPTER 5 

SUMMARY, CONCLUSION AND POLICY RECOMMENDATIONS 

5.1 Introduction 

In this chapter, we make a summary of our work, draw a general conclusion and 

make policy recommendations. The summary spans key issues addressed in the 

literature review, research design and methodology and findings and discussion 

chapters. What follows this summary is the general conclusion in which we open the 

debate as a premise for future areas of research. Finally, we make policy 

recommendations in pure respect of the real vocation of empirical political analysis. 

5.2 Research Summary 

In this work, we set out to examine the extent to which cross-border insecurity 

affects regional trade integration in Africa, using COMESA as case study. Our 

research was motivated by the observation we made on the co-existence of rampant 

cross-border insecurity and regional trade which we know to be of cross-border 

nature in Africa. COMESA’s vast geographical coverage in matters of REI and the 

fact that it was some sort of a microcosm in matters of cross-border insecurity made 

us choose this space so as to make this study. It was our hope that having made 

measurements for error in our research and established validity, reliability, 

repeatability and generalisability, our results could be used to make inference to the 

rest of the continent. This was particularly important for us because in using 

COMESA as a case study, such solutions will go a long way to better trade in Africa 

at large and contribute to the achievement of the ACM in addressing its main and 

specific objectives (problematics) contribute to the rationale and solutions for better 

cross-border security for improved regional trade and integration in COMESA. 

Reviewing literature on this issue was a great challenge. There was very little 

literature that even spoke of the implications of cross-border insecurity on trade, talk 

less of placing it among the factors that challenge REI trade on the continent and in 
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COMESA and worse still making it a prominent factor. This was a cause for 

concern for us as we practically wondered why such a rampant phenomenon was not 

being given any attention in scholarly circles. Cross-border insecurity must be a foe 

to cross-border trade. One can argue that insecurity in general will deter trade. 

However, we were not looking at security in general; of particular concern to us was 

the fact that cross-border insecurity, at least from the Arab Spring has been on the 

rise and this phenomenon has appeared more visible since that conjunctural 

landmark that has made more visible that which had been building up in the shades 

of the post cold war era in Africa when out right rebellion, intra and inter-State 

conflicts gradually started shifting to make insecurity take its main firmament at 

State peripheries. Literature was rich in matters of cross-border insecurity in general 

but we found no work on cross-border insecurity in COMESA as a whole. Instead, 

we had to link the pieces by breaking up COMESA into its components. We 

therefore looked at cross-border insecurity in the East and Horn of Africa and in 

Southern Africa. 

Before looking at cross-border insecurity, we delved on trade in COMESA. We 

established the frameworks from a ceteris paribus argument and determined that 

trade was being governed in COMESA by the regional trade frameworks of this 

Common Market. We then went ahead to determine the commodities traded the 

routes for the transportation of these merchandises and the informal nature of cross-

border trade. 

These findings from the literature were important but since they could not resolve 

our research problem (entirely), we applied the qualitative research design in the 

form of semi-structured interviews. We were of the opinion that by capturing 

multiple voices and perspectives about cross-border insecurity and trade, one is able 

to deduce the salient features of the phenomena under inquiry. To arrive at this, we 

had to describe our research design and methodology. 

Our research design and methodology was on the qualitative method of semi-

structured interviews, a survey method for content analysis. We described the 

population, the sample and sample frame as well as sampling techniques; we then 
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described how we went about recruiting respondents for our study and introduced 

the safeguards for validity and reliability after we expounded on our data collection 

methods. This chapter ended with a presentation of ethical considerations. 

Using information from the literature review, and applying the appropriate data 

analysis methods described in the research design and methodology, we then 

presented our findings (results) then discussed them. We ended our discussion with 

an application of the safeguards for validity, reliability, repeatability and 

generalisability, which in our measurement for errors proved that our research was 

indeed valid, reliable, repeatable and could serve for inference to the rest of Africa 

when talking of the negative influence we discovered cross-border insecurity had on 

REI and trade. 

5.3 General Conclusion 

Two (02) major conclusions can be drawn from our research. First, we established 

that cross-border insecurity had negative influence on REI and trade in COMESA 

and that this is very much the case in the rest of Africa. Also, from our semi-

structured interviews, we found out that it was important to place cross-border 

insecurity as one of the factors that hinder REI and trade in Africa. It was evident 

from our research that it hindered trade directly. But in matters of REI, it went a step 

ahead by causing a reverse in variables in such a manner that the co-existence of 

poor border management practices led to cross-border insecurity in the forms spelled 

out in our Rubric 01 of cross-border insecurity forms/sources. As a result of this, 

certain States in COMESA were using the argument of national interest to refuse 

free trade for the sovereign sake of protecting their States from cross-border crime 

and the illicit products that traffickers convey. 

The second major conclusion was that there was disagreement between experts as to 

whether cross-border insecurity should be considered a prominent among the factors 

that hinder REI and trade on the continent. This was indeed the focal point from 

which we intend to give the premises of a debate. In effect, let us look at this issue 

from the angle of those who think that cross-border insecurity isn’t a prominent 
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factor hindering REI and trade in Africa. Could this be because cross-border 

insecurity is simply just not the normal state of affairs? Is it because it is a punctual 

phenomenon that only exists due to conjuncturo-structural dynamics whose 

temporality is indeed temporal? Why then place a passing phenomenon as a 

prominent factor hindering trade? Or maybe in a more objective manner, these 

experts would change their minds if a more quantitative analysis is made. Only, if 

we now place ourselves on the side of those who think cross-border insecurity is 

prominent factor hindering REI and trade, we might suggest that their own 

arguments first of all attack this “passing nature” of cross-border insecurity. On a 

continent where insecurity is as old as statehood, the phenomenon is simply a new 

face or a reinforced phase of the insecurity that has deprived Africa from enjoying 

her economic potentials and moment. Also, in the search for better economic 

prospects, should we consider banal the issues that are not of structural and 

institutional form that hinder REI? Should we be selective as to what phenomenon 

to include as a factor hindering REI? We understand, that these arguments may seem 

to forget that it was already accepted that cross-border insecurity was an important 

factor hindering REI and trade and try to force prominence. But this prominence for 

this school of thought may be important because RI is not only about trade and the 

market. It is also about people. Can we have REI without people? It is evident that it 

is people who trade and as established in this study, cross-border insecurity has 

devastating consequences on communities and therefore on human life. 

5.4 Policy Recommendations 

The solutions proposed by our respondents formed the foundations for our policy 

recommendations. We shall make three (03) such recommendations and in doing 

this keeping in mind the general strategies for conflict resolution. First of all, the 

supranational framework should forge ahead to reinforce the regional strategies 

adopted to curb cross-border insecurity. More concerted efforts should be made to 

establish or enforce a regional security mechanism. States should be encouraged or 

even construed to adhere to the ideals of the AU Peace, Security and Border 

Programme. They should equally adopt better democratic and good governance 



Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Olamuyiwa Oluwafemi Solomon   / PAU - Master’s of Arts in Governance and Regional Integration- 2012-2014 / 97 

practices that will lead to better management of peripheries. At the grassroots, the 

Trading for Peace (TfP) Programme (Mechanism) should be continued.  

“The TfP is the first formal COMESA program to address post-conflict 

reconstruction and development. Its objective is to consolidate peace in 

post-conflict areas, especially the Great Lakes Region by encouraging 

interaction and building trust between communities through the facilitation 

and formalization of cross-border trade. 

Specifically, the project will increase access to information in various 

border areas through the establishment of Trade Information Desks. It will 

also boost traders’ incomes by 7%, get 1,750 informal traders (nearly 60% 

of them women) to benefit from joining the formal economy, and build up 

the capacity of institutions at the border to assist in solving an additional 

500 complaints, bringing the total of trader cases resolved to 3,000.”
173

  

Second, bilateral cooperation should be encouraged. States stand to benefit from 

regional trade only if there is security. African countries have not sufficiently secured 

their borders to prevent crime and encourage profitable cross-border trading…the 

Strategy is based on three strategic pillars, namely: (i) cooperation and coordination, 

(ii) capacity building, and (iii) community involvement.”
174

 States must first of all 

adopt democratic and good governance practices then legislate and implement in 

these three (03) domains. We recall that the realist theory was the most applicable in 

matters of cross-border insecurity. Where a spirit of patriotism is not framed in 

democracy and good governance that is beyond personal ambitions and greed for 

power and economic greed, whatever so called concerted and ambitious efforts at 

supranational, national, multilateral and bilateral levels to curb cross-border 

insecurity will be in vain.  

The third recommendation is that of community empowerment. This is largely 

dependent on the second and first recommendations above. However, it is 

                                                             
173 Africa Trade Fund, COMESA Trading for Peace Program, accessed from http://www.africatradefund.org/, 
viewed on the 25/09/2015 
174Draft African Union Strategy for Enhancing Border Management in Africa, 2012, p.4 

http://www.africatradefund.org/
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borderlands or cross-border communities that are the most affected by cross-border 

insecurity whether it is coming from land or from the sea. Building democratic states 

requires the empowerment of local communities. This means providing them the 

opportunities to participate in government, provide better security; permit them to 

enjoy the economic fall-outs from the natural resources in their regions, allow free 

movement, provide social amenities and education.  

These three measures will go a long way to prevent cross-border insecurity but where 

it already exists, appropriate curative measures that can be applied from conflict 

management theory should be used. This is a more costly style, seemingly preferred 

by bad leadership and requires the intelligence of the situation which is truly not easy 

to capture.  

5.5 Area for future research 

The premises for the debate which we elaborated in our conclusion gave us a clear 

idea on what future research on this issue should entail. Since REI is not only about 

trade, it involves protection of human lives and integration of people then how can 

people be integrated in insecurity? The human argument for us is enough to erect 

cross-border insecurity into a prominent factor hindering REI. We therefore think 

that a quantitative research should be carried out to shed more light on the impact of 

cross-border insecurity on REI in Africa. We are of the opinion that this may lead to 

more action against this phenomenon. Let us take the example of the Boko Haram 

insurgency. The Far Northern Region of Cameroon and North Eastern Nigeria have 

been paralysed now in economic and social terms due to the activities of these 

terrorists. In the Central African Republic (CAR) and Sudan, armed groups are 

maiming State peripheries while the trafficking in Small Arms and Light Weapons 

(SALW) is now a continental phenomenon. Islamic State (IS) in gaining grounds in 

Libya, while the Al Shabab of Somalia is in activity, maiming lives and the 

economy of the Horn of Africa. The Eastern Region of the DRC is not yet 

completely secure while maritime piracy, though reduced is still a call for concern in 

the Gulf of Guinea. Given the continental reach of the problem of insecurity, we 

therefore recommend that more research be carried out in this domain in other RECs 
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in other to further clarify the impact of cross-border insecurity on economic 

integration in Africa. 
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Appendix 04: Interview Guide (Form) 

Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

Consent Form and Interview Questions: 

Consent Form 

 

Dear Participant, 

You are cordially invited to participate in a research study involving the 

examination of the impact of cross-border insecurity on regional trade within 

COMESA. You were selected as a participant based on your knowledge involving 

changes in trade, ease of migration, and the beneficial effects of regional integration 

on local economies within COMESA.  Prior to participating in this study, please 

read through this form in order to familiarize yourself with the responses expected 

of you.  Should you have any questions or concerns, please voice them to the 

researcher at any time.  This study is being conducted by Olamuyiwa Oluwafemi 

Solomon who is a Master’s Degree candidate. 

 

Background Information: 

The purpose of this study is to examine the extent to which cross-border 

insecurity affects regional trade integration among COMESA states.  This involves 

an examination of how such insecurity has influenced trade where it occurred as 

compared to the situation where it was absent. It is expected that this research study 

should provide an enlightened account of the impact of the rampant cross-border 

insecurity in Africa on trade and integration on the continent at large and in Africa 

in particular. 

 

Procedures 

Should you agree to participate in this study; the following will be asked of 

you: 

1.) Sign the consent form indicating that you are willing to participate in this 

study and that you are allowing the researcher to utilize the information you give as 

part of the data analysis. 
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2.) Give clear, concise, and, above all, honest answers on the questionnaire, 

as well as to the individual interviewing you. 

 

Assurance of Anonymity 

All information that will be obtained via this method of data gathering will 

be kept strictly confidential with all research participants being assured of the 

anonymity of their responses.  None of the responses will be released with any 

indication that they were given by a particular individual.  The results will be 

quantified into basic statistics to ensure that no personally identifiable information 

can be identified.  Information gathered from respondents of the survey will be 

destroyed after a period of 05 years to further ensure that no personal information 

will be leaked in any way. 

 

Voluntary Nature of the Study: 

 Your participation in this study is strictly voluntary.  Your decision as to 

whether or not to participate will not affect your current or future relations with 

anyone involved in the study.  You may withdraw from the study at any time 

without any penalty, even if you initially decide to participate.   

 

Risk from Undertaking the Study: 

 Although there are no outright risks in participating in a study of this nature, 

there are some long-term risks that should be taken into consideration.  The 

possibility exist that participants in the study may face victimization or undue 

criticism due to the views they present, which may or may not appeal to the “image” 

that various governments wish themselves to be portrayed.  In order to prevent such 

problems from occurring, all the data will be sealed within a locked cabinet and will 

not be presented without ensuring that all possible methods of identification have 

been removed beforehand. 
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Consent Form 

 

Cross-border insecurity and regional trade in COMESA 

 

Contacts and Questions: 

 

 The researcher conducting this study is OlamuyiwaOluwafemi Solomon.  

The researcher’s supervisor is Kiven James Kewir, PhD.  You may ask any 

questions you have now.  If you have questions later, you may contact us. 

 

Contact info for researcher: 

1. Pan African University, Cameroon 

+237-671921136 

olamuyiwaoluwafemi@yahoo.com 

 

2. AUC, Addis Ababa, Ethiopia 

+251-929830935 

olamuyiwaoluwafemi@yahoo.com 

 

Contact info for supervisor: N/A 

 

You will receive a copy of this form from the researcher. 

 

Statement of Consent 

 

I have read the above information.  I have asked questions and received answers.  I 

consent to participate in the study. 

 

Printed Name of Participant: _____________________  

 

Signature: __________________ Date: _____________________  

 

Signature of Investigator: _____________________ Date: ______________ 

 

Participant Pseudonym: ____________________________________________ 
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QUESTIONS FOR INTERVIEW 

A/ Personal Details (tick): 

 

1- Organisation: Government (  ) Business (  ) COMESA ( ) Other (  ) 

2-Education: Elementary ( ) primary (  ) Secondary (  ) Undergraduate ( ) Post 

graduate ( ) 

4- Age: 20 to 30 years ( ) 31 to 40 years ( ) 41 to 50 years ( ) more than 51 years ( ). 

 

B/ Interview Questions 

1/ Do you think COMESA has improved trade for its member States? 

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

_________________________________________________________ 
 

2/ How would you say cross border insecurity affects trade within COMESA? 

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

_________________________________________________________ 

 

3/ In your opinion, is cross-border insecurity prominent among the different factors 

that hinder trade within COMESA? 

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________
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____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

_________________________________________________________ 

 

 

4/ What measures can be taken to curtail cross-border insecurity in COMESA?  

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

_________________________________________________________ 

 

5/ How would cross-border security affect trade in COMESA? 

 

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

_________________________________________________________ 

 

6/ Thank you for meeting with me for this interview. I have asked all the questions 

that I had prepared for, but, before I go, I’d like to open it up to you by asking if 

there are any issues you would like to comment on that I neglected to bring up, or if 

you’d like to expand upon anything you said earlier? 

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

____________________________________________________________________

_________________________________________________________ 
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Appendix 05: The African Union (AU) 

BRIEF HISTORY AND ARCHITECTURE OF THE AU ORGANS AND 

INSTITUTIONS 

The African Union is a multi-dimensional intergovernmental organisation of the 

Continent charged chiefly with spearheading the integration of Africa. Its former 

iteration, the Organisation of African Unity (OAU),
175

 gave greater credence to the 

liberation of the Continent from colonialism and other forms of domination, and 

consequently highly prized non-interference in the internal affairs of member states. 

Realising the constraints this placed on the institution’s integration agenda, and its 

ability to be responsive to the needs of Africans, there was a concerted shift from 

non-interference to non-indifference. The new African Union, was predicated upon 

addressing Africa’s challenges by focusing on democratic governance, human 

rights, peace and security, development, enhanced integration, greater participation 

of African peoples, the elimination of impunity and interference in massive 

violations of human rights. The Constitutive Act, adopted in 2000, enunciates this 

shift and establishes a network of organs aimed at achieving the refined objectives. 

In addition to these, the African Union has other institutions set up by treaty 

mechanisms, as illustrated below: 

AU ORGANS CONTINENTAL TREATY BODIES 

Assembly of Heads of State & 

Government (AHSG) 

African Commission on Human and 

Peoples’ Rights (ACHPR) 

Executive Council of Ministers (EC) African Committee of Experts on the 

Rights and Welfare of the Child 

(ACERWC) 

Permanent Representatives’ Committee 

(PRC) 

Advisory Board on Corruption (ABC) 

                                                             
175Established in 1963. 
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Commission of the African Union 

(Secretariat)  

African Union Commission on 

International Law (AUCIL) 

Peace and Security Council (PSC) New Partnerships for Africa’s 

Development (now integrated into AU) 

Pan African Parliament (PAP) African Peer Review Mechanism 

(APRM) 

African Court of Justice & Human (and 

Peoples) Rights  (AfCHPR) 

 

Economic, Social and Cultural Council 

(ECOSOCC) 

 

In addition to these bodies, the Regional Economic Communities (RECs) are 

considered building blocks of the African Union and have a pivotal role to play in 

the integration agenda, as well as in operationalising various elements of the AU 

architecture. The RECs Protocol
176

 provides for the formalisation, consolidation and 

enhanced co-operation between the Union and the RECs. However, there is little 

harmony between the organisational structure of the RECs and the AU. The 8 (eight) 

RECs officially recognised by the AU include: 

 East African Community (EAC), est in 1967 (revived in 1993), Secretariat in 

Arusha, 5 countries 

 Economic Community of West African States (ECOWAS), est in 1975, 

Secretariat in Abuja, 15 countries 

 Southern African Development Co-operation (SADC), est in 1980, 

Secretariat in Gaborone, 14 countries 

 Common Market of East & Southern Africa (COMESA), est in 1982, 

Secretariat now in Khartoum (from Lusaka), 19 countries  

 Economic Community of Central African States (ECCAS), incl Angola, est 

in 1983, Secretariat in Libreville, 10 countries  

                                                             
176Protocol on Relations between the African Union (AU) and the Regional Economic Communities (RECs). 
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 Arab Maghreb Union (UMA/AMU), est in 1988, currently frozen due to 

political disagreements, 5 countries  

 Community of Sahel-Saharan States (CEN-SAD), est in 1998, Secretariat in , 

single largest membership of 28 countries 

 Intergovernmental Authority for Development (IGAD), est in 1996 

(replacing 1986 IGADD), Secretariat in Djibouti, 8 countries 

 

In comparison, the regions defined by the African Union are 5 (five) as follows: 

Regions Southern 

Africa 

Central 

Africa 

Eastern 

Africa 

West 

Africa 

Northern 

Africa 

Countries 10 9 13 15 6 

 

The 6
th

 region recognised by the African Union is the Diaspora. The Diaspora is 

considered a vital component towards achieving the objectives of the AU 

Constitutive Act. It is valued for its potential to mobilise “the requisite scientific, 

technological and financial resources and expertise for the successful management 

of the programmes of the African Union Commission”.
177

 The Diaspora is 

considered as a key stakeholder in the AU’s Strategic Plan 2009-2012 and is a 

standing agenda item for every summit. The AU will convene a Global Diaspora 

Summit on 25 May 2012, in South Africa.
178

 

___________________ 

Appendix source: CCP-AU, ‘Regional Integration and AU and AU Organs and 

Institutions: challenges and opportunities,’ Civil Society Briefing Notes: 001, n/a pp.1-2 

  

                                                             
177 Strategic Plan of the African Union Commission, Volume 1: Vision and Mission of the African Union, May 

2004. 
178  Decision on the Report of the Implementation of the Roadmap and Global African Diaspora Process, 
Assembly/AU/Dec.367(XVII). 
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Appendix 06: COMESA Treaty: the Common Market 

CHAPTER ONE: THE COMMON MARKET FOR EASTERN AND SOUTHERN 

AFRICA 

Article 1: Establishment and Membership 

1. The high contracting parties hereby establish among themselves a Common 

Market for Eastern and Southern Africa hereinafter referred to as the Common 

Market. 

2. Membership of the Common Market shall be open to the following member 

states of the Preferential Trade Area for Eastern and Southern African states: 

… 

CHAPTER THREE: AIMS AND OBJECTIVES 

Article 3: Aims and Objectives of the Common Market 

The aims and objectives of the Common Market shall be: 

(a) to attain sustainable growth and development of the member states by 

promoting a more balanced and harmonious development of its production and 

marketing structures;  

(b) to promote joint development in all fields of economic activity and the joint 

adoption of macro-economic policies and programmes to raise the standard of living 

of its peoples and to foster closer relations among its member states; 

(c) to co-operate in the creation of an enabling environment for foreign, cross 

border and domestic investment including the joint promotion of research and 

adaptation of science and technology for development; 

(d) to co-operate in the promotion of peace, security and stability among the 

member states in order to enhance economic development in the region;  

(e) to co-operate in strengthening the relations between the Common Market and 

the rest of the world and the adoption of common positions in international fora; and 

(f) to contribute towards the establishment, progress and the realisation of the 

objectives of the African Economic Community. 

… 

Article 6: Fundamental Principles 
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The member states, in pursuit of the aims and objectives stated in article 3 of this 

Treaty, and in conformity with the Treaty for the Establishment of the African 

Economic Community signed at Abuja, Nigeria on 3 June 1991, agree to adhere to 

the following principles: 

(a) equality and inter-dependence of the member states; 

(b) solidarity and collective self-reliance among the member states; 

(c) inter-state co-operation, harmonisation of policies and integration of 

programmes among the member states; 

(d) non-aggression between the member states; 

(e) recognition, promotion and protection of human and peoples' rights in 

accordance with the provisions of the African Charter on Human and Peoples' 

Rights; 

(f) accountability, economic justice and popular participation in development; 

(g) the recognition and observance of the rule of law; 

(h) the promotion and sustenance of a democratic system of governance in each 

member state; 

(i) the maintenance of regional peace and stability through the promotion and 

strengthening of good neighbourliness; and 

(j) the peaceful settlement of disputes among the member states, the active co-

operation between neighbouring countries and the promotion of a peaceful 

environment as a pre-requisite for their economic development. 

Article 7: Organs of the Common Market 

1.  There shall be established as organs of the Common Market: 

(a)  the Authority; 

(b)  the Council; 

(c)  the Court of Justice; 

(d)  the Committee of Governors of Central Banks; 

(e)  the Intergovernmental Committee; 

(f)  the Technical Committees; 
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(g)  the Secretariat; and 

(h)  the Consultative Committee. 

2.  The Secretary-General, in consultation with the Bureau of the Council may 

convene Sectoral Ministerial meetings to consider and take decisions on technical 

sectoral issues not having budgetary implications. 

3.  The decisions of the Sectoral Ministerial meetings taken in pursuance of the 

provisions of paragraph 2 of this Article shall take effect and shall be endorsed at the 

next meeting of the Council following the Sectoral Ministerial meeting. 

4.  The organs of the Common Market shall perform their functions and act 

within the limits of the powers conferred upon them by or under this Treaty.   
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Appendix 07: Information on some COMESA boundaries and cross-border markets 

1. Burundi: 

974.00 km total land border: Democratic Republic of the Congo 233 km, Rwanda 

290 km, Tanzania 451 km 

Border market: Burundi Border market with Tanzania: Kobero-Kabanga 

crossing, Kagunga located 1.5 km from the Tanzania-Burundi border, on the shores 

of Lake Tanganyika. 

2. Egypt: Border market: 

2,665.00 km total land border: Libya 1115 km, Sudan 1273 km 

Border market: 

3. Uganda: 

2,698.00 km total land border: Democratic Republic of the Congo 765 km, Kenya 

933 km, Rwanda 169 km, Sudan 435 km, Tanzania 396 km 

Border market: 

4. Zimbabwe: 

3,066.00 km total land border: Botswana 813 km, South Africa 225 km, Zambia 797 

km 

Border market: 

5. Kenya: 

3,477.00 km total land border: Ethiopia 861 km, Sudan 232 km, Tanzania 769 km, 

Uganda 933 km 

Border market: Kenya-Uganda border market: Malaba and Busia. 

6. Tanzania: 

3,861.00 km total border: Burundi 451 km, Democratic Republic of the Congo 459 

km, Kenya 769 km, Malawi 475 km, Rwanda 217 km, Uganda 396 km, Zambia 338 

km 

Border market: Tanzania-Uganda border market: The town of Mutukula is 

a border town between Uganda and Tanzania 
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7. Libya: 

4,348.00 km total land border: Egypt 1115 km, Sudan 383 km  

Border market: 

8. Ethiopia: 

5,328.00 km total land border: Djibouti 349 km, Eritrea 912 km, Kenya 861 km, 

Sudan 1606 km 

Border market:Moyale 

9. Sudan: 

7,687.00 km total land border: Democratic Republic of the Congo 628 km, Egypt 

1273 km, Eritrea 605 km, Ethiopia 1606 km, Kenya 232 km, Libya 383 km, Uganda 

435 km 

Border market:  

10. Swaziland: 

535.00 km total land border: Mozambique 105 km South Africa 430 km 

Border market: 

11. Djibouti: 

516.00 km total land border: Eritrea 109 km, Ethiopia 349 km 

Border market: 

12. Rwanda: 

893.00 km total land border: Burundi 290 km, Democratic Republic of the Congo 

217 km, Tanzania 217 km, Uganda 169 km 

Border market: Gatuna and Katuna 

13. Congo, Democratic Republic of the: 

10,730.00 km total land border: Burundi 233 km, Rwanda 217 km, Sudan 628 km, 

Tanzania 459 km, Uganda 765 km, Zambia 1930 km 

Border market: DR Congo and Rwanda- Goma and Giseny 
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14. Zambia: 

5,664.00 km total land border: Democratic Republic of the Congo 1930 km, Malawi 

837 km, Tanzania 338 km, Zimbabwe 797 km 

Border market: Tunduma and Nakonde 

15. Eritrea: 

1,626.00 km total land border: Djibouti 109 km, Ethiopia 912 km, Sudan 605 km 

Border market: Eritrea’s border town of Senafe and Asmara. 

 

16. Madagascar / Border market:…17. Comoros: / Border market:…18. 

Seychelles:/Border market:…19. Mauritius:/…Border market: 

 

Sources: varied. Should be complemented with information on map 03 as concerns 

the cross-border areas and markets. 
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Appendix 08: 2012 Failed States Index 
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Appendix 09: COMESA allocations to infrastructural projects 

 

Appendix source: COMESA Region Key Infrastructure Projects  
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Appendix 10: Chart of the interaction of variables 

 

 

 

 

 

+ 

Cross-Border Insecurity = IV and Trade = DV 

Rubric 01 

Rubric 01: exists as 

a result of Rubric 01 

Trade 
Negative impact on trade 

Amplifies the negative impact 

Negative impact on trade 

Free trade = IV and Cross-border insecurity = DV 

Cause Free trade flows not controlled by good 

border management practices 
Rubric 01 

Source of appendix: Author. 
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